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PRÉSENCES PRESSE	

WEEK-END	1	-	du	15	au	17	mars	

1. PIERRE	BARBANCEY L’HUMANITÉ	 	 du	15	au	16	mars	

2. JULIEN	BORDAS CLASSICAGENDA	 du	15	au	16	mars	

3. JEAN-CLAUDE	HULOT RESMUSICA	 	 du	15	au	17	mars	

4. ARNAUD	MERLIN FRANCE	MUSIQUE	 du	15	au	17	mars	

5. CHRISTIAN	MERLIN LE	FIGARO	 16	mars	

WEEK-END	2	-	du	22	au	24	mars

6. JACQUELINE	LETZTER CLASSICAGENDA	 22	mars	

ROBERT	ADELSON

7. JANY	CAMPELLO CLASSIQUENEWS	 du	23	au	24	mars	

8. PIERRE	RIGAUDIERE DIAPASON	 du	22	au	24	mars	

9. DAVID	VERDIER WANDERER	 	 du	23	au	24	mars	

WEEK-END	3	-	du	29	au	30	mars

11. JACQUELINE	LETZTER CLASSICAGENDA	 du	29	au	30	mars	

12. YAEL	HIRSCH TOUTE	LA	CULTURE	 du	29	au	30	mars	

WEEK-END	4	–	5	avril

13. JACQUELINE	LETZTER CLASSICAGENDA	 5	avril	

ROBERT	ADELSON
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PRESSE AUDIOVISUELLE 
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RADIO 

> FRANCE MUSIQUE

« Classic club » / Lionel Esparza   
Emission du lundi 11 mars à 22h. Invité : Marc Monnet 

« Le Portrait contemporain » / Arnaud Merlin   
Emission du mercredi 20 mars à 23h. Invité : Alexandros Markeas 

« Classic club » / Lionel Esparza   
Emission du lundi 25 mars à 22h. Invités : Alexandros Markeas, Yann Robin & Roberto Forés 
Veses  

« La Matinale du samedi » / Jean-Baptiste Urbain   
Emission du samedi 6 avril à 8h40. Reportage « Faites passer » de Nathalie Moller sur la 
master-classe d’Alexandros Markeas au Conservatoire d’Antibes. 

POINT PRESSE AUDIOVISUELLE
Dans	l’ordre	chronologique	
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11	mars	2019	
(FRXWHU�O
pmission
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https://www.francemusique.fr/emissions/classic-club/scordatura-70026
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20	mars	2019	
EFRXWHU�O
pPLVVLRQ

8

https://www.francemusique.fr/emissions/le-portrait-contemporain/le-compositeur-alexandros-markeas-concert-le-22-mars-printemps-des-arts-monaco-70082
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Date : 25/03/2019�

www.francemusique.fr
Pays : France
Dynamisme : 0

(couter l
pmission
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https://www.francemusique.fr/emissions/classic-club/lendemains-de-premieres-avec-roberto-fores-veses-alexandros-markeas-et-yann-robin-70359
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6	avril	2019	
EFRXWHU�O
pPLVVLRQ
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https://www.francemusique.fr/emissions/faites-passer/il-faut-encourager-les-jeunes-a-composer-travailler-avec-de-la-musique-vivante-70636
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PRESSE ÉCRITE 
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Quotidiens 

LE MONDE   
Jeudi 10 janvier 2019. Annonce festival dans article sélection de 5 évqnements 
immanquables en 2019  

LE FIGARO   
Lundi 4 février�2019. Annonce intégrale Beethoven à Monaco dans article pré-
commémoration anniversaire Beethoven par Thierry Hilleriteau   
Mardi 19 mars. Critique Christian Merlin. Concertos de Beethoven par François-Fréderic Guy 

LA CROIX   
Vendredi 22 mars�2019. Critique de Bruno Serrou premier week-end 

L’HUMANITÉ   
Mardi 26 mars�2019. Critique de Pierre Barbancey premier week-end 

Hebdomadaires 

ELLE   
Vendredi 1er mars�2019. Annonce du festival 

TÉLÉRAMA   
Mercredi 13 mars�2019. Double page portrait Mauricio Kagel 

LES ECHOS WEEK-END   
Vendredi 15 mars�2019. Article de présentation du festival 

Mensuels 

DIAPASON    
Mars 2019. Annonce du festival  
Avril 2019. Critique de Pierre Rigaudière second week-end 

CLASSICA   
Mars 2019. Annonce festival 

LA LETTRE DU MUSICIEN   
Mars 2019.   
Double page état des lieux de la vie culturelle à Monaco 

P2,N7 PRESSE ÉCR,7E
Dans	l’ordre	chronologique	
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« L’actualité des compositeurs : Alexandros Markeas » 
« Classes de maître et conférences à Monte-Carlo »   

Sites Internet

CLASSICAGENDA.FR   
Mercredi 13 mars 2019. Entretien avec Claire Désert   
Jeudi 21 mars 2019. « Une captivante intégrale Beethoven en « joué-dirigé » au 
Printemps des Arts de Monte-Carlo »  
Mardi 2 avril 2019. Compte-rendu du 1er week-end   

FRANCEMUSIQUE.FR  
0DUV�DYULO 2019. Annonce du Festival 

TÉLÉRAMA.FR   
Jeudi 14 mars 2019. « Le compositeur Mauricio Kagel, la liberté et l’audace » 

WEEKEND.LESECHOS.FR  
Vendredi 15 mars 2019. Article de présentation du festival 

LEFIGARO.FR  
Lundi 18 mars 2019. « Un chef peut en cacher un autre » 

RESMUSICA.COM   
Mercredi 20 mars 2019. Compte-rendu du premier week-end 

LACROIX.COM  
Jeudi 21 mars 2019. « Beethoven et Kagel réunis à Monaco par le Printemps des arts » 

BACHTRACK.COM  
Mercredi 27 mars 2019. « Voyage surprise de haut vol, au Printemps des Arts de 
Monte-Carlo » 

DIAPASONMAG.FR  
Jeudi 28 mars 2019. « Trajectoires croisées au Printemps des Arts de Monte-Carlo » 

TOUTELACULTURE.COM   
Samedi 30 mars 2019. Compte-rendu du troisième week-end   
Dimanche 31 mars 2019. « Beethoven par le Quatuor Capuçon au Printemps des Arts » 
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CLASSIQUENEWS.COM   
Mardi 2 avril 2019. Compte-rendu du deuxième week-end 

BACHTRACK.COM  
Mardi 9 avril 2019 : « Oktophonie de Stockhausen : le Printemps des Arts hors du temps »  
Lundi 15 avril 2019 : « En contrée mongole : le Chirgilchin Ensemble au Printemps des Arts » 
Mardi 23 avril 2019 : « Passionnante Nuit du piano au Printemps des Arts de Monte-Carlo » 

WANDERERSITE.COM 
Mercredi 8 mai 2019. Compte-rendu du deuxième week-end 
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Quotidiens 
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Date : 19 mars 2019

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 305701

Journaliste : Christian Merlin

Page 1/2

MONTE-CARLO 4125536500506Tous droits réservés à l'éditeur

CULTURE

Chef d’orchestre :
tout un style !
CHRONIQUE 

À chaque concert,

sa direction. Et ses résultats.
Florilège après une riche semaine

en événements classiques.

LE CLASSIQUE

Christian Merlin

La riche semaine de concerts

symphoniques que nous ve¬

nons de vivre a permis de dé¬

gager quatre visages de la di¬

rection d’orchestre. Le

directeur musical fier de montrer ce

dont ses troupes sont capables: voici

Tugan Sokhiev avec l’Orchestre et le

Choeur du Bolchoï de Moscou, auquel il
est en train de redonner le lustre perdu

ces derniers vingt-cinq ans au profit du

Mariinsky de Saint-Pétersbourg. Dans

la trop rare cantate Le Printemps, de

Rachmaninov, comme dans les Danses

polovtsiennes du Prince Igor, de Borodi-

ne, on admire une pâte sonore dense et

généreuse, une éloquence sculptée dans

la glaise orchestrale, très russe de son,
contrairement aux très occidentalisés

collègues de Saint-Pétersbourg. C’est

plus qu’impressionnant.

Le chef invité régulier, à qui l’on de¬
mande comme un service d’assurer

une tournée en attendant l’entrée en

fonction du directeur musical: voici

Alain Altinoglu, qui emmène l’Orches¬
tre national de Lyon à la Philharmonie

de Paris, enjeu de taille pour toute

phalange de région. On retrouve avec
plaisir la formation entendue à Berlin

en novembre dernier et ses qualités

propres : élégance (le beau hautbois de

Jérôme Guichard!), finesse, transpa¬

rence, qui sont aussi celles de l’excel¬

lent chœur Spirito. Attributs très fran¬
çais qu’Altinoglu met bien en valeur

par la fluidité tonique de sa direction, à
qui la disparate du Roméo et Juliette de

Berlioz, sautant sans cesse du coq à

l’âne, ne fait pas peur. On lui repro¬
chera seulement une certaine retenue

expressive, qui ne rend pas tout à fait
justice à la démesure de cette œuvre un

peu folle, à l’image d’une scène

d’amour bien timide. Le fait de jouer à

Paris a-t-il bridé les élans ?

Le chef invité appelé à la dernière

minute pour remplacer un collègue

malade : voici Michael Sanderling qui

pallie l’absence de Yuri Temirkanov au

Philharmonique de Radio France et

sauve le concert. L’occasion de faire

connaissance avec un mastro quinqua¬

génaire encore peu connu en France

mais fort d’une carrière allemande
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Périodicité : Quotidien
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Journaliste : Christian Merlin

Page 2/2

MONTE-CARLO 4125536500506Tous droits réservés à l'éditeur

plus qu’honorable. En première partie,
on est surtout sous le charme du violo¬

niste Gil Shaham, funambule qui illu¬
mine le Concerto de Beethoven de sa

grâce et de son admiration en perpé¬

tuel renouvellement. Sans parler de sa

générosité, partageant le bis avec le

violon solo de l’orchestre, le tout jeune

Nathan Mierdl, lui aussi appelé à la

rescousse et qui a mis le public et l’or¬

chestre dans sa poche par sa présence.

Après l’entracte, le chef est seul aux

commandes pour une 4e de Mahler re¬

posant sur une approche sobre et une

Tugan Sokhiev, à la Philharmonie

de Paris, le 16 mars,
avec l’Orchestre et le Chœur

du Bolchoï de Moscou.
AVA DU PARC

technique sans ostentation qui ne suf¬

fisent pas à hisser le « Philhar » au-de¬

là d’un jeu un peu routinier et d’une

interprétation anonyme et sans réel

enjeu, comme si la rencontre n’avait

pas eu vraiment lieu.

Le point d’équilibre
Le pianiste qui décide de se passer de

chef: voici François-Frédéric Guy, qui

ouvre le Printemps des arts de Monte-

Carlo 2019 en dirigeant du piano l’in¬

tégrale des concertos de Beethoven.

Beethovénien de classe, le musicien
français pratique de plus en plus cet

exercice qui permet au soliste de maî¬

triser toute la chaîne de production et

de mettre en pratique ses choix musi¬
caux sans s’en remettre à une instance

déléguée. Sachant qu’il arrive que le
chef dérange plus qu’il n’aide dans un

concerto. Si l’on a été sceptique dans

Brahms voici quelques mois, la formu¬
le s’impose dans Beethoven avec

évidence. Avec un effectif (quatre
contrebasses) et une disposition

idéaux, il parvient au bon point

d’équilibre entre symphonique et mu¬

sique de chambre, entre dialogue et

conflit, très attentif aux relais entre les

pupitres et à l’équilibre des voix, pour

un Beethoven classique et allant, sans
alanguissement ni précipitation,
autrement dit d’un grand sens des

proportions. On n’est jamais mieux

servi que par soi-même.  

» Retrouvez Christian Merlin
tous les dimanches

de 9 heures à 11 heures.
Prochaine émission :

«Le chef invité»
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Beethoven et Kagel réunis à Monaco
par le Printemps des arts

La 35e édition

du Printemps des arts

de Monte-Carlo met

en regard ces deux fortes

personnalités de la musique.

Mauricio Kagel (1931-2008) né en

Argentine de parents juifs, installé

à Cologne en 1957, était un électron

libre, se moquant volontiers de lui-

même et de la musique «savante».
Avec son immense érudition et son

humour iconoclaste, il donnait aux

objets sonores une force extraordi¬

naire. Son oeuvre continue de sur¬

prendre et de déranger. Le compo¬

siteur Marc Monnet, directeur du

Printemps des arts de Monte-Carlo,

fut l’un de ses élèves et lui voue une

admiration sans bornes.
Les concerts de l’édition 2019 (1)

s’ouvrent tous avec une pièce de Ka¬

gel. Ce qui suscite des réactions di¬

verses, certains s’amusant, d’autres

rongeant leur frein, d’autres ma¬

nifestant bruyamment leur dé¬

saccord. Rrrrrrr..., six pièces pour

deux percussionnistes, évoque les

roulements de mailloches, les mu¬

siciens jouant de six familles d’ins¬

truments. Con voce pour interprètes
muets et instruments a plus encore

mis à mal la patience des auditeurs,
avec quatre musiciens mimant le

jeu instrumental et finissant par

émettre des sons à bouche fermée

après plusieurs minutes statiques...

Avec son immense érudition

et son humour iconoclaste,
Mauricio Kagel donnait

aux objets sonores

une force extraordinaire.

Chacune de ces pièces a préludé

à deux concerts consacrés à l’inté¬

grale des Concertos pour piano de

Beethoven, dirigée du piano par

François-Frédéric Guy. À 50 ans, le
pianiste est l’un des artistes français

les plus fins et inventifs de sa géné¬

ration. Fidèle au Printemps des arts
qui lui a mis le pied à l’étrier en 2008

avec les 32 Sonates de Beethoven, il

a cette fois opté pour les 5 Concertos.

Il les a donnés à Monaco en deux

soirées (2) avec le Sinfonia Varso-

via, à la tête duquel il les joue de¬

puis quatre ans. La première soirée
comprenait les concertos centraux

n°2, n°3 et n° 4 (avec la cadence de

Brahms), la seconde les Concertos

n°l et n°5 (L’Empereur). L’orchestre

a répondu avec générosité aux sol¬

licitations du pianiste, fondant ses
timbres à ceux d’un piano riche en

couleurs, en luminosité, et chantant

avec délice.
Bruno Serrou

(1) Jusqu’au 13 avril.

Rens. : printempsdesarts.com

(2) Concerts disponibles en CD sous le

label Printemps des arts de Monte-Carlo.
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Fidèle au Printemps des arts, le pianiste François-Frédéric Guy (au centre), l'un des interprètes hexagonaux les plus

virtuoses, plein de fraîcheur et d'inventivité, est venu diriger, de son clavier, l'orchestre Sinfonia Varsovia. Alain Hanel

MUSIQUE

Les stimuli de la pensée
et de l’oreille

De Beethoven à Kagel, le 35e Printemps des arts de Monte-Carlo met en regard
ces deux fortes personnalités de la musique.

Déstabiliser les idées préconçues ! » C’est,

en quelques mots, le leitmotiv de Marc

Monnet, directeur artistique du Printemps

des arts de Monte-Carlo, dont on connaît

le goût pour l’éclectisme, le mélange des

genres et, surtout, cette envie qu’il a de donner à décou¬

vrir, parce que, comme il le souligne, «l’art ne doit pas

être confortable. S’il l’est, c’est inquiétant ». On ne saurait

dire mieux. Cette année encore, il s’est engagé dans une
programmation qui permet de revisiter des œuvres

sous un angle moins académique et a lancé une

campagne de soutien à l’Orchestre sym

phonique de Kinshasa.
On pourrait penser très classiques ces

concertos pour piano de Beethoven, joués

dans leur intégralité en deux soirées. En

réalité, le pianiste François-Frédéric Guy,
l’un des interprètes hexagonaux les plus

virtuoses, plein de fraîcheur et d’inventivité,

est venu diriger, de son clavier, l’orchestre

Sinfonia Varsovia. Celui-ci s’est ouvert tout

entier à cette approche, se livrant sans retenue à

cette invitation. D’un strict point de vue musical, l’ex

périence est salvatrice. On épouse le cheminement de

Beethoven dans son écriture, d’abord influencé par Mozart

puis s’en détachant de plus en plus, atteignant un dépouille¬

ment impressionnant.

La performance est étonnante, comme si les mains de

Guy avaient un don d’ubiquité, explorant les phrasés de

Beethoven, labourant les terres de la vie touche à touche,
ouvrant un chemin que les musiciens de l’orchestre sui¬

vent, guidés tout autant par le jeu au clavier que par la

gestuelle qui rythme l’ensemble. François-Frédéric Guy

trouve là de quoi satisfaire ses explorations. « En dirigeant

ainsi, le piano entre dans l’orchestre, on est comme une

famille », plaide-t-il en remarquant que « cela apporte

une cohésion que parfois on n’obtient pas avec un chef».

Facétieux, lui, qui devait d’abord devenir chef d’orchestre

avant que la vie n’en décide autrement, parle de « dir-

jouer ». Il s’amuse de l’évocation que l’on fait devant lui

des différentes positions qu’il prend, assis ou debout devant

son clavier - « le pianiste est comme l’Homo erectus, il a

besoin de se redresser » —, mais ne peut s’empêcher

d’évoquer une «prise de pouvoir » de sa part. Personne

ne s’en plaindra, tout à la joie de ces deux concerts éton¬

nants, où le fameux Empereur, si auréolé et peut-être trop

achevé, a été déstabilisé (si l’on peut se permettre)

par les concertos antérieurs, moins lisses mais
presque plus intéressants dans cette recherche

encore palpable chez Beethoven.
Ce 35e Printemps des arts ne pouvait sim¬

plement se construire sans référence à la

musique d’aujourd’hui. C’est un peu la

griffe de Marc Monnet. Il n’a pas dérogé en
offrant de succulentes et si différentes pièces

du compositeur d’origine argentine Mauricio

Kagel (1931-2008). Du surprenant Rrrrrr...,
six pièces pour deux percussionnistes (en l’oc¬

currence lean-Baptiste Bonnard et Adélaïde Ferrière,

impressionnants), à Con Voce, pour trois interprètes

muets et instruments ad libitum, en passant Tango Aleman.

De la dérision, certes, mais surtout une vraie réflexion

musicale sur le statut du musicien, dans l’espace phonique

et physique. Un mot encore sur Alexandras Markeas, dont

Die Neuen Ruinen von Athen, commande du festival, a été

créé en sa présence. Là encore, une marque de fabrique

de ce Printemps des arts à nul autre pareil, qui invite des
musiciens aussi confirmés que le pianiste Philippe Bianconi

ou le violoncelliste Cameron Crozman, mais permet éga¬
lement à des jeunes talents des conservatoires de Nice et

de Grasse de se frotter au public. •
PIERRE BARBANCEY

Jusqu'au 14 avril, www.printempsdesarts.com.

ALEXANDROS

MARKEAS,

COMPOSITEUR,
PIANISTE,

IMPROVISATEUR,
EST EN RÉSIDENCE

DANS LE CADRE

DU FESTIVAL.
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PRINTEMPS DES ARTS

DE MONTE-CARLO
Des artistes exceptionnels, des

lieux grandioses et étonnants :

le festival Printemps des Arts de

Monte-Carlo est un rendez-vous

haut de gamme pour tous les férus

de musique classique. Présidé

par la princesse de Hanovre, il
accueille la star française du violon

Renaud Capuçon, le violoncelliste

Jean-Guihen Queyras, le pianiste

François-Frédéric Guy, l'orchestre

de la BBC de Londres... Au

programme : des concerts

(Beethoven, Brahms, Debussy sont,

entre autres, à l'honneur), des conférences (« L'alto, la cinquième roue du

quatuor ? », « Heinrich Schütz : l'au-delà des religions») et des rencontres

avec les artistes. Le tout à savourer dans la magnifique salle de l'Opéra

Garnier, à l'église Saint-Charles, à l'Hôtel de Paris, ou dans des endroits

plus insolites comme le Musée océanographique.

Du 15 mars au 14 avril à Monaco.

Plus d'infos : www.printempsdesarts.com
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Par Sophie Bourdais

À VOIR

Festival

Printemps

des arts

de Monte-Carlo,

du 15 mars

au 14 avril.
Des pièces de

Mauricio Kagel

ouvrent de

nombreux concerts.
Projection du film

Ludwig van le

12 avril à 20 h 30.

D epuis le début du mois de mars, les Moné¬

gasques croisent tous les jours un énergu-

mène d’âge moyen, torse nu, le visage

peint en vert, rouge et jaune, un instru¬

ment de musique bariolé dans les mains.

Sur les affiches annonçant le festival Prin¬

temps des arts de Monte-Carlo, se tenant du 15 mars au

14 avril, l’œil malicieux de Mauricio Kagel (1931-2008) ac¬

croche le regard. Nul autre que lui n’incarne cet Indien dans

la ville. Et rien ne ressemble plus à ce compositeur icono¬

claste que la dimension ludique et angoissante de ce cliché.

Toute son existence durant, Mauricio Kagel aura brouillé

les pistes. Né en Argentine le 24 décembre 1931, il y passe

son premier quart de siècle avant de partir pour Cologne

(Allemagne), théoriquement pour un an, hnalement pour

la vie. «La perpétuelle catastrophe politique qui étrangle

l’Argentine depuis bientôt trente ans [...] est une entrave trop

sérieuse à la formulation de pensées qui doivent se limiter

strictement au domaine de la musique», note en 1967, dans

un article au vitriol 
1, celui qui ne reviendra qu’épisodique-

ment dans son pays natal. En peu de temps, l’exilé volon¬

taire devient un pilier de la nouvelle musique allemande.

Comme Gyôrgy Ligeti (1923-2006) et Karlheinz Stockhausen

(1928-2007), il collabore assidûment avec les studios de mu¬

sique électronique de la Westdeutscher Rundfunk (Radio

ouest-allemande). Mais s’il côtoie l’avant-garde dans les fes¬

tivals et séminaires de musique contemporaine, Kagel ne

tarde pas à prendre des chemins de traverse. Passionné par

la matière sonore, il pousse très loin les expérimentations,

transforme en instruments les objets les plus incongrus

(appareils ménagers, tuyau d’arrosage, « arbre à sifflets »...),

et demande aux musiciens d’exécuter, en plus (ou à la

place) des notes, des gestes précisément décrits. Ce goût

pour le théâtre instrumental, dont il devient, vers i960,

l’un des chefs de hle, engendre des œuvres aussi visuelles

qu’auditives. A l’instar de Sur scène (1959), qui mêle un

conférencier, des chanteurs, un mime et des musiciens im¬

pliqués dans «plusieurs dramaturgies simultanées»; Match

(1964), où deux violoncellistes disputent une délirante par¬

tie de ping-pong musical arbitrée par un percussionniste.

Ou encore Tremens (1965), qui amène le compositeur à

consommer de la mescaline et du LSD sous contrôle médi¬

cal pour rendre compte, sous forme d’un montage scé¬

nique, des hallucinations acoustiques ainsi provoquées...

De l’Argentine ne lui reste que des racines multicultu¬

relles : il est issu d’une famille juive dont les ancêtres ont fui

la Russie, et son nom vient d’Allemagne. Sa formation musi¬

cale est hétéroclite, aussi : le jeune Kagel n’est jamais entré

au conservatoire. Il a pris des leçons particulières de piano,

de violoncelle, d’orgue et de chant, avant de se lancer en au¬

todidacte dans la composition. Il aura été parallèlement un

étudiant en philosophie et littérature à l’inlassable curiosité,

stimulée, à l’université de Buenos Aires, par des professeurs

comme Jorge Luis Borges. En plus de la musique, Kagel se

toque de cinéma et de photographie, jusqu’à cofonder en

1950 la Cinémathèque argentine. Ce goût pour l’image re¬

viendra en force en Allemagne, où il réalise des hlms pas

toujours basés sur ses œuvres musicales, et tout aussi expé¬

rimentaux. En 1974, on crée pour lui une chaire de théâtre

musical à la Musikhochschule (Ecole supérieure de mu¬

sique) de Cologne. Directeur artistique du Printemps des

arts de Monte-Carlo, le compositeur Marc Monnet a fré¬

quenté pendant trois ans sa classe très internationale, où il

était le seul Français - pas vraiment dans la ligne du maître,

d’ailleurs, mais séduit par son indépendance musicale. Il se

souvient d’un professeur «à l’écoute, très tolérant, même s’il

LIBRE JOUEUR

L’image avait, pour ce compositeur iconoclaste,
autant d’importance que le son. Mauricio Kagel
s’est adonné au cinéma et au théâtre musical,
avec la même soif d’expérimentation.
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dans ce retour au passé, il rétorque que

«la vie musicale est fondamentalement

orientée en arrière, même dans les cas où

elle regarde en avant. C’est notre tâche de

la secouer sans cesse, de mettre en ques-

tion les aspects conservateurs qui obèrent

la diffusion de la musique. » i Kagel joue¬

ra toute sa vie, en quelque deux cents

œuvres, l’empêcheur d’écouter en

rond, armé d’un imaginaire foisonnant

et d’une immense érudition. «C’était lit¬

téralement un universaliste, tel qu’on en
trouvait au XVIe siècle, doué d’un savoir

encyclopédique : une “bibliothèque de

Babel” vivante!»,  affirme le musico¬

logue Werner KlüppelhoIz2. Admira¬

teur de l’encyclopédiste d’Alembert,

qu’il s’imagine «somnolant souvent sur

les pages des mots commençant par la

lettre r», le compositeur tirera d’un

dictionnaire de la musique Rrrrrrr...

(1981), une «radio-phantasie», dont les

quarante et une pièces ont toutes des

titres qui commencent par un r...

Se moquait-il du monde? Unique¬

ment dans le sens où il se souciait peu

de plaire. «Je ne veux, en aucun cas, pro¬

voquer des scandales à tout prix, mais je

n’en ai pas peur non plus. Je fais ce que je

crois devoir faire et, si une partie de mes

productions semble ridicule au public,

cela changera un jour»,  explique-t-il en

19711. Ajoutant: «Quand je pratique la

dérision, je le fais avec un tel niveau de

professionnalisme que ça fait mal. » A ce sujet, Marc Monnet

évoque «un homme angoissé, inquiet. Il y a, dans ses œuvres,

comme un rire de défense. Il travaillait énormément, était ma¬

niaque, d’une précision maladive. Dans ses partitions, tout est

pensé, et s’il y a de l’action, elle est décrite dans ses moindres dé¬

tails. Il était extrêmement sérieux! Mais dès qu’on n’est pas

dans la norme, on a vite fait de vous faire passer pour un bouf¬

fon. » Ce n’est pas ce qu’a retenu la postérité. Voilà pourquoi

un grand compositeur bizarrement peinturluré 3 se pro¬

mène, jusqu’à la mi-avril, dans les rues de Monte-Carlo •

1A lire dans Tarn tam, Mauricio Kagel, éd. Christian Bourgois, 1983.
2 Dans un entretien avec le violoncelliste Christophe Roy, en 2010.
3  La photo illustrait à l'origine la pochette du disque Exotica.

(Deutsche Grammophon, 1972).

avait aussi un sale caractère. Entre Stockhausen et lui, il y

avait une mésentente profonde, qui se traduisait par de nom¬

breuses prises de bec.  »

Dans les années 1970, après le film Ludwig van,  hommage

corrosif à Beethoven (dont il réorchestre la musique comme

le grand sourd devait l’entendre, c’est-à-dire mal), Kagel

revient vers la grande tradition, et déconstruit Liszt, Brahms,

Schubert, Schumann pour mieux les célébrer. En 1985, il ose
une Passion selon saint Bach, d’après la Passion selon saint

Matthieu
 de Johann Sebastian Bach, dans laquelle le nom du

Cantor prend la place de celui de Dieu, et où sa biographie

supplante le récit évangélique. Pourquoi? Parce qu’«i/ se

peut que les musiciens ne croient pas tous en Dieu, mais ils

croient tous en Bach»...  A ceux qui voient une renonciation

Né en Argentine

en 1931, Mauricio
Kagel s'est exilé

en Allemagne,
où il mourra

en 2008
. Ici, en

1990, à Cologne.

À ÉCOUTER

ffff

Die Stücke

der Windrose,

par l'ensemble

Aleph.

2 CD Evidence.
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CULTURE SORTIES LE MOMENT DE PLAISIR

PRINTEMPS SINGULIER

À MONACO

CLASSIQUE 
Le concerto, le quatuor à cordes,

le piano... Difficile d’être plus classique, pour ne

pas dire convenu. Mais, on le sait, le Printemps

des Arts de Monte-Carlo brille avec davantage

de malice et de lumière qu’ailleurs. Aussi peut-on

faire confiance à son directeur, le compositeur

Marc Monnet, pour établir, comme il l’annonce,

«une programmation qui ne va jamais de soi»

et «faire confiance à l’appétit de nouveauté

et à la curiosité du public». Il y aura donc les cinq

concertos pour piano de Beethoven joué

et dirigés par l’excellent François-Frédéric Guy

et aussi des quatuors du même Beethoven par

les Diotima (photo ci-dessous) et les Signum, mis

en regard avec des compositeurs des xxe et xxie

siècles, dont une création d’Alexandros Markeas.

La rencontre entre les compositeurs connus

et aimés (Bach, Brahms, Schubert,

Schumann, etc.) et ceux à (re-) découvrir (Crumb,

van Dijk, Gill, Ives, Reubke, Robin) trace toujours

la ligne directrice d’un rendez-vous qui se plaît

à surprendre, à intriguer (voyage en bus pour

une destination inconnue), à éveiller (jeunes

artistes) et à intéresser (nombreuses conférences

et rencontres) ses hôtes dans un esprit volontiers

festif. Cette 35e édition a d’ailleurs choisi

de mettre en avant Mauricio Kagel (1931-2008)

et Karlheinz Stockhausen (1928-2007),

compositeurs anticonformistes, facétieux,

maîtres de l’inouï, à l’affiche de plusieurs

concerts prometteurs. Mais on ne vient pas

seulement à Monte-Carlo pour rigoler

et on pourra aussi s’abandonner au piano

de Debussy avec Marie Vermeulin, se griser

du Concerto pour piano n 1 de Brahms

par Philippe Bianconi, frissonner à l’écoute

des deux concertos pour violon de Bartok avec

Renaud Capuçon, plonger dans la musique

sacrée du génial Schütz, né un siècle avant Bach,

et s’étourdir des musiques et chants traditionnels

mongols. Loin du convenu. Ph. V.

Festival Printemps des Arts de Monte-Carlo,

du 15 mars au 14 avril.
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© Le Retour d'Ulysse
d'Hervé

Du 15 au 17 mars,

Paris, Studio Marigny.

Offenbach n'avait pas le

monopole de la mythologie

gréco-romaine. Son rival Hervé

jetait son dévolu sur L'Odyssée,

signant un Retour d'Ulysse qui

n'a pas grand-chose à voir avec

celui de Monteverdi. Le voici
même réduit à l'emblématique

triangle du théâtre de

boulevard : le mari, qui a fait

un long voyage, sa femme

Pénélope, moins éplorée que

ne le veut la légende, et son

amant Coqsigru. Dans une

adaptation réalisée par le

guitariste Thibaut Garcia et une

mise en scène signée Camille

Vallat, le Palazzetto Bru Zane
prend fait et cause pour cet

ouvrage oublié. Mais il est
chaudement recommandé de

ne pas le prendre au sérieux...

© L'Enchanteresse
de Tchaïkovski

Du 15 au 31 mars, Lyon, Opéra.

« Libre, forte et amoureuse ».

Ainsi Tchaïkovski décrit-il la

belle Nastassia (Elena Guseva),
sorte de Carmen russe qui fait

chavirer le Prince Kourlatiev

(Evez Abdulla), au grand dam

de son épouse (Ksenia

Vyaznikova) qui enverra leur fils

(Migran Agadzhanyan)

la venger. Comme on sait

le metteur en scène Andriy

Zholdak fasciné par le potentiel

destructeur des femmes fatales

au théâtre, on imagine qu'il

n'attendra pas l'épisode final,
scène de meurtre sous un ciel

d'orage, pour oser les images

fortes. Daniele Rustioni tentera

quant à lui de sublimer les

splendeurs orchestrales

de cette Enchanteresse inédite

en France.

© Beatrix Cenci
de Ginastera

Du 17 au 25 mars, Strasbourg,

Opéra. Les 5 et 7 avril,

Mulhouse, La Filature.

Le destin de Beatrice Cenci,

noble romaine du Cinquecento,

condamné à mort par

la papauté pour l'assassinat

de son propre père qui l'avait

violentée, a inspiré depuis
la Renaissance quantité

d'écrivains, peintres ou

musiciens. Après l'Allemand

Berthold Goldschmidt (1903-

1996), l'Argentin Alberto

Ginastera (1919-1983) fit de

cette figure féminine l'héroïne

d'un ouvrage lyrique, présenté
pour la première fois en 1971 à

Washington... mais jamais chez

nous. Bravo à l'Opéra du Rhin
d'oser enfin la création française

de ce chef-d'œuvre qui offre

aux sopranos un des rôles les

plus gratifiants du répertoire

contemporain. En Alsace, c'est
la belle Leticia de Altamirano

qui relève le gant, guidée par

Marko Letonja, chef qui n'a pas
son pareil pour mettre le feu

à une fosse d'orchestre. Une

matière dramatique aussi dense

est un cadeau pour le metteur

en scène, en l'occurrence

Mariano Pensotti, compatriote
du compositeur et familier

des plus grandes institutions

théâtrales.

© Printemps des arts de Monte-Carlo

Du 15 mars au 14 avril, Monaco et environs.

Surfant avec toujours autant d'habileté entre patrimoine

et création, le Printemps des arts de Monte-Carlo revient,

autour de Beethoven, à quelques fondamentaux. En deux

soirées, François-Frédéric Guy dirige de son piano le Sinfonia 
g

Varsovia dans les cinq concertos; quatre formations >

(les Diotima, Signum, Parker, et celle emmenée par Renaud 
g

Capuçon) se partagent en autant de concerts les quatuors. 
|

Un Beethoven mis en miroir du regretté et théâtral Mauricio S

Kagel, très aimé du festival, ou de créateurs vivants dont 
Kj

Alexandros Markeas, « compositeur en résidence » cette o

année. Enfin, l'électronique Oktophonie de Stockhausen 
g

promet une expérience immersive rare pour un public o

/ 6
/ ©
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• vu et entendu

Trajectoires croisées
Printemps des Arts de Monte-Carlo. Bu 22 au 24 mars.

La façon bien à lui qu'a Marc Monnet de concevoir

la programmation de son festival monégasque

pourrait être comparée à un style : on ne sait pas

bien comment la définir exactement, mais on la

reconnaît tout de suite. Il y a par exemple ce goût

pour les croisements - les collisions éventuellement - de

trajectoires. Cette année, la figure Beethoven était contrepointée

par celle de Mauricio Kagel. Sans oublier plusieurs créations,

comme celles d'Alexandros Markeas (né en 1965) et de Yann Robin

(1974). S'il se réfère discrètement, dans Die neue Ruinen von

Athen, à la musique de scène quasi éponyme de Beethoven,

Markeas a évidemment en tête une Athènes bien plus réaliste que

celle à laquelle pouvait rêver son devancier allemand. Le champ de
ruines dans lequel il opère un long travelling musical est celui d'une

ville meurtrie par la crise économique. Si quelques-uns des modes

de jeu bruitistes confiés aux musiciens du Quatuor DiotimaA

semblent au tout début relever d'effets assez conventionnels, ils se

fondent vite dans une harmonie subtile dont ils infléchissent, par le

timbre, la perception. Les ruines laissent alors entrevoir les pans

de murs et les colonnes qu'elles portaient naguère. Préparés,

à l'aide notamment de petites pinces à linge, les instruments

s'expriment avec une voix altérée et créent ainsi un climat sonore

particulièrement touchant. Très pertinents dans ce registre,
les Diotima le sont tout autant dans les passages rythmiques

plus véhéments auxquels leur organicité donne le relief d'une

architecture parfaitement saine.

La seconde partie du traditionnel « voyage surprise » (autre

spécialité du festival) nous mène à l'église des Franciscains de Nice,

pour la création de Shadows II de Yann Robin. Si l'exubérance

énergétique de timbres bruitistes, typique du compositeur, est bien

de la partie, elle est tempérée par plusieurs zooms sur des timbres

tout aussi diffractées mais beaucoup plus précaires. La clarinette

basse d'Alain Billard se fait alors caressante ou glougloutante,

les instruments du Quatuor Tana explorant quant à eux, dans l'aigu,

le poudroiement d'une lueur vacillante. P. R.
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MARCO BORGGREVE DREW KELLEY

 mi
ROYAL FESTIVAL HALL

Le 2 mars

Vladimir Jurowski

I l faudra traverser la

Manche pour écouter

le chef russe dans la

vaste fresque des

Saisons
 de Haydn, ré¬

pertoire plutôt rare

chez lui, à la tête des

Chœurs et de l'Or¬

chestre philharmo¬

nique de Londres, avec
le concours de Sophie

Bevan, Mark Padmore

et Andrew Foster-

Williams.  

GRAND THÉÂTRE

Les 5,6,8,10,12,13,15
et 17 mars
L'Anneau du Nibelung
de Wagner

G enève redonne deux fois son

Ring de 2014 mis en scène par

Dieter Norm, qui déclarait à
l’époque vouloir « retourner à une

naïveté narrative et esthétique,
comme si nous racontions l'opéra à

des enfants ». À revoir pour sa direc¬

tion d'acteurs et son théâtre à la fois

grandiose et épuré (décors de Jürgen

Rose), sous la baguette de Georg

Fritzsch, avec, parmi les rôles princi¬

paux, Tornas Tomasson, Tom Fox,

Michaela Kaune, Will Hartmann,
Petra Lang et Michael Weinius en

Siegfried.  

ill.UmjJ.LIjJ.I.IJrTOI

PHILHARMONIE

Les 7,8 et 9 mars
Patricia Kopatchinskaja

La violoniste, invitée de l’Orchestre philhar¬
monique de Berlin et de son chef Kirill

Petrenko, joue le Concerto pour violon de

Schoenberg - suivi de la 5e Symphonie de Tchai¬

kovski - puis un concert final dont elle a le secret,
où elle est à la fois soliste et narratrice du Pierrot

lunaire
 de Schoenberg, accompagné de valses de

Strauss arrangées par Webern et Schoenberg.  

LE PRINTEMPS DES ARTS

Du 15 mars au 14 avril

Pas plus classique

que moderne, la

musique est tou¬

jours d'actualité » pour

le Printemps des Arts,
qui met en avant

Beethoven avec ses

quatuors à cordes et

une intégrale des

Concertos pour piano

dirigée du clavier par

François-Frédéric Guy

(photo), Schütz par Les

Cris de Paris, Bartok

par Renaud Capuçon,
les deux Concertos

pour piano de Brahms

avec en soliste Philippe

Bianconi, ainsi qu’un

portrait de Kagel.»

Pages réalisées par Franck Mallet : concerts@classica.fr

CAROLE PARODI
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L’ACTUALITÉ DES COMPOSITEURS

> ALEXANDROS MARKEAS est

le compositeur en résidence de l’édition

2019 du Printemps des arts de Monte-

Carlo. On entendra plusieurs de ses

œuvres : Nuit froide et claire et Fuoco

par Antoine Cesari, piano, le 21 mars ;
création de Die Neuen Ruinen von

Athen par le quatuor Diotima, le 22,

(reprise à Athènes le 28); Les Vagues

sur le corps par le chœur d’enfants

du festival, le 5 avril. On entendra aussi
Errare humanum est par le quintette

Phénix, à Paris (Petit Palais), le 18.
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RENCONTRES & FORMATIONS

Ile-de-France

Classes de maître et

conférences à Monte-Carlo

En marge du Printemps des

arts, trois classes de maître
permettront à des étudiants

de cycle supérieur de

travailler avec le violoncelliste

Cameron Crozman (27 mars)

et la pianiste Claire Désert

(12-13 avril). Une série de

conférences est également

prévue: “Diriger du piano”

par Christian Merlin

(16 mars); “Les derniers

quatuors de Beethoven” par

le musicologue Marc Dumont

(22) ou encore “L’alto,

cinquième roue du quatuor?”

par le musicologue Tristan

Labouret (29)...

> www.printempsdesarts.com
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Le compositeur Mauricio Kagel, la liberté et l’audace

Né en Argentine en 1931, Mauricio Kagel s’est exilé en Allemagne, où il mourra en 2008. Ici, en 1990, à
Cologne.

Guy Vivien

L’image avait, pour ce compositeur iconoclaste, autant d’importance que le son. Mauricio Kagel s’est adonné
au cinéma et au théâtre musical, avec la même soif d’expérimentation.

Depuis le début du mois de mars, les Monégasques croisent tous les jours un énergumène d’âge moyen, torse
nu, le visage peint en vert, rouge et jaune, un instrument de musique bariolé dans les mains. Sur les affiches
annonçant le festival  Printemps des arts de Monte-Carlo,  se tenant du 15 mars au 14 avril, l’œil malicieux
de Mauricio Kagel (1931-2008) accroche le regard. Nul autre que lui n’incarne cet Indien dans la ville. Et rien
ne ressemble plus à ce compositeur iconoclaste que la dimension ludique et angoissante de ce cliché.

Toute son existence durant, Mauricio Kagel aura brouillé les pistes. Né en Argentine le 24 décembre 1931,
il y passe son premier quart de siècle avant de partir pour Cologne (Allemagne), théoriquement pour un an,
finalement pour la vie.  « La perpétuelle catastrophe politique qui étrangle l’Argentine depuis bientôt trente ans

Tous droits réservés à l'éditeur MONTE-CARLO 326158843
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[…] est une entrave trop sérieuse à la formulation de pensées qui doivent se limiter strictement au domaine
de la musique »  , note en 1967, dans un article au vitriol  (1)  , celui qui ne reviendra qu’épisodiquement
dans son pays natal. En peu de temps, l’exilé volontaire devient un pilier de la nouvelle musique allemande.
Comme  György Ligeti  (1923-2006) et  Karlheinz Stockhausen  (1928-2007), il collabore assidûment avec
les studios de musique électronique de la  Westdeutscher Rundfunk  (Radio ouest-allemande).

Appareils ménagers ou tuyaux d’arrosage se font instruments de musique
Mais s’il côtoie l’avant-garde dans les festivals et séminaires de musique contemporaine, Kagel ne tarde pas
à prendre des chemins de traverse. Passionné par la matière sonore, il pousse très loin les expérimentations,
transforme en instruments les objets les plus incongrus (appareils ménagers, tuyaux d’arrosage, « arbre à
sifflets »…), et demande aux musiciens d’exécuter, en plus (ou à la place) des notes, des gestes précisément
décrits. Ce goût pour le théâtre instrumental, dont il devient, vers 1960, l’un des chefs de file, engendre des
œuvres aussi visuelles qu’auditives. A l’instar de  Sur scène  (1959), qui mêle un conférencier, des chanteurs,
un mime et des musiciens impliqués dans  « plusieurs dramaturgies simultanées »  ;  Match  (1964), où deux
violoncellistes disputent une délirante partie de ping-pong musical arbitrée par un percussionniste. Ou encore
Tremens  (1965), qui amène le compositeur à consommer de la mescaline et du LSD sous contrôle médical
pour rendre compte, sous forme d’un montage scénique, des hallucinations acoustiques ainsi provoquées…

iframe : redir.opoint.com
Ensemble Offspring: Mauricio Kagel - Match

De l’Argentine ne lui reste que des racines multiculturelles : il est issu d’une famille juive dont les ancêtres ont
fui la Russie, et son nom vient d’Allemagne. Sa formation musicale est hétéroclite, aussi : le jeune Kagel n’est
jamais entré au conservatoire. Il a pris des leçons particulières de piano, de violoncelle, d’orgue et de chant,
avant de se lancer en autodidacte dans la composition. Il aura été parallèlement un étudiant en philosophie et
littérature à l’inlassable curiosité, stimulée, à l’université de Buenos Aires, par des professeurs comme Jorge
Luis Borges. En plus de la musique, Kagel se toque de cinéma et de photographie, jusqu’à cofonder en 1950
la Cinémathèque argentine. Ce goût pour l’image reviendra en force en Allemagne, où il réalise des films pas
toujours basés sur ses œuvres musicales, et tout aussi expérimentaux. En 1974, on crée pour lui une chaire
de théâtre musical à la Musikhochschule (Ecole supérieure de musique) de Cologne. Directeur artistique du
Printemps des arts de Monte-Carlo, le compositeur Marc Monnet a fréquenté pendant trois ans sa classe
très internationale, où il était le seul Français – pas vraiment dans la ligne du maître, d’ailleurs, mais séduit
par son indépendance musicale. Il se souvient d’un professeur  « à l’écoute, très tolérant, même s’il avait
aussi un sale caractère. Entre Stockhausen et lui, il y avait une mésentente profonde, qui se traduisait par
de nombreuses prises de bec. »

Déconstruire pour mieux célébrer
Dans les années 1970, après le film  Ludwig van  , hommage corrosif à Beethoven (dont il réorchestre la
musique comme le grand sourd devait l’entendre, c’est-à-dire mal), Kagel revient vers la grande tradition, et
déconstruit Liszt, Brahms, Schubert, Schumann pour mieux les célébrer. En 1985, il ose une  Passion selon
saint Bach  , d’après la  Passion selon saint Matthieu  de Johann Sebastian Bach, dans laquelle le nom du
Cantor prend la place de celui de Dieu, et où sa biographie supplante le récit évangélique. Pourquoi ? Parce qu’
« il se peut que les musiciens ne croient pas tous en Dieu, mais ils croient tous en Bach »  … A ceux qui voient
une renonciation dans ce retour au passé, il rétorque que  « la vie musicale est fondamentalement orientée en
arrière, même dans les cas où elle regarde en avant. C’est notre tâche de la secouer sans cesse, de mettre
en question les aspects conservateurs qui obèrent la diffusion de la musique. »  (1)  Kagel jouera toute sa
vie, en quelque deux cents œuvres, l’empêcheur d’écouter en rond, armé d’un imaginaire foisonnant et d’une
immense érudition.  « C’était littéralement un universaliste, tel qu’on en trouvait au XVIe siècle, doué d’un

Tous droits réservés à l'éditeur MONTE-CARLO 326158843
60

http://www.telerama.fr
https://www.telerama.fr/musique/le-compositeur-mauricio-kagel,-la-liberte-et-laudace,n6164531.php
https://www.telerama.fr/personnalite/gyorgy-ligeti%2C60845.php
https://www.telerama.fr/personnalite/karlheinz-stockhausen%2C50828.php
https://www1.wdr.de/index.html
http://redir.opoint.com/?OpointData=5affea288fbdd767f0888bf4f688f235JmlkX2xpbms9MTQ1Mjc5MTU2NjUmZnJhbWU9Mjk1JmNtZF9hcmdzPSAtdCAzIC1h


Date : 14/03/2019
Heure : 14:06:27
Journaliste : Sophie Bourdais

www.telerama.fr
Pays : France
Dynamisme : 0

Page 3/3

Visualiser l'article

savoir encyclopédique : une “bibliothèque de Babel” vivante ! »  , affirme le musicologue Werner Klüppelholz
(2) . Admirateur de l’encyclopédiste d’Alembert, qu’il s’imagine  « somnolant souvent sur les pages des mots
commençant par la lettre  r  »,  le compositeur tirera d’un dictionnaire de la musique  Rrrrrrr…  (1981), une  «
radio-phantasie »,  dont les quarante et une pièces ont toutes des titres qui commencent par un  r  …

Se moquait-il du monde ? Uniquement dans le sens où il se souciait peu de plaire.  « Je ne veux, en aucun
cas, provoquer des scandales à tout prix, mais je n’en ai pas peur non plus. Je fais ce que je crois devoir faire
et, si une partie de mes productions semble ridicule au public, cela changera un jour »  , explique-t-il en 1971
(1) . Ajoutant :  « Quand je pratique la dérision, je le fais avec un tel niveau de professionnalisme que ça
fait mal. »  A ce sujet, Marc Monnet évoque  « un homme angoissé, inquiet. Il y a, dans ses œuvres, comme
un rire de défense. Il travaillait énormément, était maniaque, d’une précision maladive. Dans ses partitions,
tout est pensé, et s’il y a de l’action, elle est décrite dans ses moindres détails. Il était extrêmement sérieux !
Mais dès qu’on n’est pas dans la norme, on a vite fait de vous faire passer pour un bouffon. »  Ce n’est pas
ce qu’a retenu la postérité. Voilà pourquoi un grand compositeur bizarrement peinturluré  (3)  se promène,
jusqu’à la mi-avril, dans les rues de Monte-Carlo.

(1) A lire dans  Tam tam  , Mauricio Kagel, éd. Christian Bourgois, 1983.

(2) Dans un entretien avec le violoncelliste Christophe Roy, en 2010.

(3) La photo illustrait à l’origine la pochette du disque  Exotica.  (Deutsche Grammophon, 1972).

A voir
Festival Printemps des arts de Monte-Carlo.  Du 15 mars au 14 avril 2019. Des pièces de Mauricio Kagel
ouvrent de nombreux concerts. Projection du film  Ludwig van  le 12 avril à 20 h 30.
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Printemps singulier à Monaco

Printemps singulier à Monaco ©Jémérie Mazenq

Le concerto, le quatuor à cordes, le piano... Difficile d'être plus classique, pour ne pas dire convenu. Mais, on
le sait, le Printemps des Arts de Monte-Carlo brille avec davantage de malice et de lumière qu'ailleurs. Aussi
peut-on faire confiance à son directeur, le compositeur Marc Monnet, pour établir, comme il l'annonce,  « une
programmation qui ne va jamais de soi »  et  « faire confiance à l'appétit de nouveauté et à la curiosité du
public »  . Il y aura donc les cinq concertos pour piano de Beethoven joué et dirigés par l'excellent François-
Frédéric Guy et aussi des quatuors du même Beethoven par les Diotima (photo ci-dessous) et les Signum,
mis en regard avec des compositeurs des xx e et xxi e siècles, dont une création d'Alexandros Markeas.

La rencontre entre les compositeurs connus et aimés (Bach, Brahms, Schubert, Schumann, etc.) et ceux
à (re-) découvrir (Crumb, van Dijk, Gill, Ives, Reubke, Robin) trace toujours la ligne directrice d'un rendez-
vous qui se plaît à surprendre, à intriguer (voyage en bus pour une destination inconnue), à éveiller (jeunes
artistes) et à intéresser (nombreuses conférences et rencontres) ses hôtes dans un esprit volontiers festif.
Cette 35 e édition a d'ailleurs choisi de mettre en avant Mauricio Kagel (1931-2008) et Karlheinz Stockhausen
(1928-2007), compositeurs anticonformistes, facétieux, maîtres de l'inouï, à l'affiche de plusieurs concerts
prometteurs.

Mais on ne vient pas seulement à Monte-Carlo pour rigoler et on pourra aussi s'abandonner au piano de
Debussy avec Marie Vermeulin, se griser du  Concerto pour piano n° 1  de Brahms par Philippe Bianconi,
frissonner à l'écoute des deux concertos pour violon de Bartók avec Renaud Capuçon, plonger dans la
musique sacrée du génial Schütz, né un siècle avant Bach, et s'étourdir des musiques et chants traditionnels
mongols. Loin du convenu.

Festival Printemps des Arts de Monte-Carlo, du 15 mars au 14 avril.
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Un chef peut en cacher un autre
visuel indisponible

CHRONIQUE - À chaque concert, sa direction d'orchestre. Et ses résultats. Florilège après une riche semaine
en événements classiques.

La riche semaine de concerts symphoniques que nous venons de vivre a permis de dégager quatre visages
de la direction d'orchestre. Le directeur musical fier de montrer ce dont ses troupes sont capables: voici  Tugan
Sokhiev avec l'Orchestre et le Chœur du Bolchoï de Moscou  , auquel il est en train de redonner le lustre
perdu ces derniers vingt-cinq ans au profit du Mariinsky de Saint-Pétersbourg. Dans la trop rare cantate  Le
Printemps  , de Rachmaninov, comme dans les  Danses polovtsiennes  du  Prince Igor  , de Borodine, on
admire une pâte sonore dense et généreuse, une éloquence sculptée dans la glaise orchestrale, très russe
de son, contrairement aux très occidentalisés collègues de Saint-Pétersbourg. C'est plus qu'impressionnant.

Le chef invité régulier, à qui l'on demande comme un service d'assurer une tournée en attendant l'entrée en
fonction du directeur musical: voici  Alain Altinoglu  , qui emmène l'Orchestre national de Lyon à la Philharmonie
de Paris, enjeu de taille pour toute phalange de région. On retrouve avec plaisir la formation entendue à Berlin
en novembre dernier et ses qualités propres: élégance (le beau hautbois de Jérôme Guichard!), finesse,
transparence, qui sont aussi celles de l'excellent chœur Spirito. Attributs très français qu'Altinoglu met bien
en valeur par la fluidité tonique de sa direction, à qui la disparate du  Roméo et Juliette  de Berlioz, sautant
sans cesse du coq à l'âne, ne fait pas peur. On lui reprochera seulement une certaine retenue expressive,
qui ne rend pas tout à fait justice à la démesure de cette œuvre un peu folle, à l'image d'une scène d'amour
bien timide. Le fait de jouer à Paris a-t-il bridé les élans?

Le pianiste qui décide de se passer de chef : François-Frédéric Guy, qui ouvre le Printemps des arts de
Monte-Carlo 2019 en dirigeant du piano l'intégrale des concertos de Beethoven

Le chef invité appelé à la dernière minute pour remplacer un collègue malade: voici Michael Sanderling qui
pallie l'absence de Yuri Temirkanov au Philharmonique de Radio France et sauve le concert. L'occasion
de faire connaissance avec un maestro quinquagénaire encore peu connu en France mais fort d'une
carrière allemande plus qu'honorable. En première partie, on est surtout sous le charme du violoniste Gil
Shaham, funambule qui illumine le  Concerto  de Beethoven de sa grâce et de son admiration en perpétuel
renouvellement. Sans parler de sa générosité, partageant le bis avec le violon solo de l'orchestre, le tout
jeune Nathan Mierdl, lui aussi appelé à la rescousse et qui a mis le public et l'orchestre dans sa poche par
sa présence. Après l'entracte, le chef est seul aux commandes pour une 4 e de Mahler reposant sur une
approche sobre et une technique sans ostentation qui ne suffisent pas à hisser le «Philhar» au-delà d'un jeu
un peu routinier et d'une interprétation anonyme et sans réel enjeu, comme si la rencontre n'avait pas eu
vraiment lieu.

Le pianiste qui décide de se passer de chef: voici  François-Frédéric Guy  , qui ouvre le Printemps des arts de
Monte-Carlo 2019 en dirigeant du piano l'intégrale des concertos de Beethoven. Beethovénien de classe, le
musicien français pratique de plus en plus cet exercice qui permet au soliste de maîtriser toute la chaîne de
production et de mettre en pratique ses choix musicaux sans s'en remettre à une instance déléguée. Sachant
qu'il arrive que le chef dérange plus qu'il n'aide dans un concerto. Si l'on a été sceptique dans Brahms voici
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quelques mois, la formule s'impose dans Beethoven avec évidence. Avec un effectif (quatre contrebasses)
et une disposition idéaux, il parvient au bon point d'équilibre entre symphonique et musique de chambre,
entre dialogue et conflit, très attentif aux relais entre les pupitres et à l'équilibre des voix, pour un Beethoven
classique et allant, sans alanguissement ni précipitation, autrement dit d'un grand sens des proportions. On
n'est jamais mieux servi que par soi-même.
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Beethoven et Kagel réunis à Monaco par le Printemps des arts
La 35 e édition du Printemps des arts de Monte-Carlo met en regard ces deux fortes personnalités de la
musique.

Fidèle au Printemps des arts , le pianiste François-Frédéric Guy a opté cette année pour les  5 Concertos  de
Beethoven. / A.Hanel/JM.Emportes/Printemps des arts

La Croix met en avant des auteurs, des artistes, dont les œuvres conjuguent le plaisir esthétique et
la recherche de sens.

Mauricio Kagel (1931-2008) né en Argentine de parents juifs, installé à Cologne en 1957, était un électron
libre, se moquant volontiers de lui-même et de la musique  « savante »  . Avec son immense érudition et son
humour iconoclaste, il donnait aux objets sonores une force extraordinaire. Son œuvre continue de surprendre
et de déranger. Le compositeur Marc Monnet, directeur du Printemps des arts de Monte-Carlo, fut l’un de ses
élèves et lui voue une admiration sans borne.
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Les concerts de l’édition 2019 (1) s’ouvrent tous avec une pièce de Kagel. Ce qui suscite des réactions
diverses, certains s’amusant, d’autres rongeant leur frein, d’autres manifestant bruyamment leur désaccord.
Rrrrrrr,  six pièces pour deux percussionnistes, évoque les roulements de mailloches, les musiciens jouant
de six familles d’instruments.  Con voce  pour interprètes muets et instruments a plus encore mis à mal la
patience des auditeurs, avec quatre musiciens mimant le jeu instrumental et finissant par émettre des sons
à bouche fermée après plusieurs minutes statiques…

François-Frédéric Guy, marathonien au service de Beethoven
Chacune de ces pièces a préludé à deux concerts consacrés à l’intégrale des  Concertos pour piano  de
Beethoven dirigée du piano par François-Frédéric Guy. À 50 ans, le pianiste est l’un des artistes français les
plus fins et inventifs de sa génération. Fidèle au Printemps des arts qui lui a mis le pied à l’étrier en 2008 pour
les  32 Sonates  de Beethoven, il a cette fois opté pour les  5 Concertos  .

Il les a donnés à Monaco en deux soirées (2) avec le Sinfonia Varsovia, à la tête duquel il les joue depuis
4 ans. La première soirée comprenait les concertos centraux  2, 3,  et  4  (avec la cadence de Brahms), la
seconde les concertos  1  et  5  (  « L’Empereur »  ). L’orchestre a répondu avec générosité aux sollicitations
du pianiste, fondant ses timbres à ceux d’un piano riche en couleurs, en luminosité, et chantant avec délice.
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Trajectoires croisées au Printemps des Arts de Monte-Carlo

© Photo : Quatuor Diotima.

La façon bien à lui qu'a Marc Monnet de concevoir la programmation de son festival monégasque pourrait
être comparée à un style : on ne sait pas bien comment la définir exactement, mais on la reconnaît tout de
suite. Il y a par exemple ce goût pour les croisements - les collisions éventuellement - de trajectoires. Cette
année, la figure Beethoven était contrepointée par celle de Mauricio Kagel. Le même Kagel qui, de son vivant,
avait illuminé le festival en 2007, et qu'un portrait filé tout au long de la présente édition aura confronté à
nombre de ses ancêtres.
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Lors d'un concert au format hors-norme - autre marque de fabrique du programmateur -, c'est le  Tango
Alemán  (1978) du maître argentin du théâtre musical qui sert de voie d'accès à une performance peu
commune : les deux concertos pour piano de Brahms vaillamment affrontés par  Philippe Bianconi  et
l'Orchestre philharmonique de Monte-Carlo. Un « tango allemand » prend une signification particulière lorsqu'il
est imaginé par un compositeur né en Argentine et mort à Cologne. Avec un quatuor (voix, violon, accordéon
et piano), Kagel y stylise l'essence, l'esprit, le geste du tango, sa sentimentalité « envahissante » et son
pathos ambiant, perturbés cependant par certains idiomes stylistiques plus typiquement germaniques. Simple
enveloppe, la langue est peu compréhensible, mais ses inflexions nous parlent ; et, parce que la distanciation
par rapport au modèle ne se situe ni sur un hautain surplomb ni du côté d'un burlesque caricatural, on touche
là au Kagel le plus fin. Les interprètes investissent avec une remarquable justesse cet interstice expressif et
la soprano  Marie Soubestre  réussit à rendre émouvante cette expressivité a priori sans objet.

Plus théâtral mais d'une teneur musicale moindre, le  Pas de cinq  (1965) qui ouvre le lendemain, à Nice,
la seconde partie du « voyage surprise » - encore une spécialité du festival - exploite un parcours en forme
d'étoile. Celui-ci est balisé par divers matériaux posés à même le sol ou contenus dans des bacs, qu'il s'agit
d'arpenter selon un schéma précisément établi, les pieds des musiciens-acteurs et leurs cannes ou bâtons de
randonneurs marquant des formules rythmiques spécifiques. En dépit de l'aisance scénique des interprètes,
la pièce fait son âge. Avec son ambiance de friche industrielle transplantée dans les vieilles pierres, L'Église
des Franciscains sied aussi bien à la surprise de ce voyage qu'aux collisions de trajectoires - celle d'une
double visite présidentielle annoncée au dernier moment ayant ajouté sa propre couche d'inattendu.

Avec une acoustique plus clémente, ce cadre aurait encore mieux accueilli la création de  Shadows II  de
Yann Robin. Que la clarinette basse d'  Alain Billard  croise enfin la route du  Quatuor Tana  était en tout
cas peu étonnant, tant ces interprètes défendent la musique du compositeur depuis la première heure. On
pouvait s'attendre à ce que les  slaps  (sons percussifs) explosifs du clarinettiste et ses cris aigus déchirants
trouvent un écho dans les sons les plus virulents des cordes - les Tana ayant mis au point une ergonomie qui
absorbe les modes de jeu les plus physiques en réussissant à les décorréler d'une impression systématique
de violence ou saturation. Mais on aura également pu apprécier la tendance de Robin à explorer de plus en
plus les nuances les plus faibles ainsi que les timbres précaires. Les slaps laissent alors place à de petites
bulles de son, et des harmoniques des cordes émane une aura vacillante. La surprise de cette pièce, c'est
qu'elle révèle les influences croisées, jusque là subliminales, de Sciarrino et Scelsi.

Le champ de ruines, sous forme de long traveling musical, que faisait entendre  Alexandros Markeas  lors
du concert qui ouvrait à Monaco ce deuxième week-end de festival, tranchait quant à lui sur l'ambiance du
très chic Hôtel de Paris. Si ces  Neuen Ruinen von Athen  se réfèrent, notamment à travers des formules
rythmiques, à la musique de scène quasi éponyme de Beethoven, le compositeur a évidemment en tête une
Athènes bien plus réaliste que celle à laquelle pouvait rêver son devancier allemand. Les ruines sont ici celles
d'une ville meurtrie par la crise économique dont elle n'est pas encore sortie.

Quelques-uns des modes de jeu bruitistes confiés aux musiciens du  Quatuor Diotima  semblent au tout début
relever d'effets assez conventionnels ; mais ils se fondent vite dans une harmonie subtile dont ils infléchissent,
par le timbre, la perception. Les ruines révèlent alors, bien que de façon voilée, des fragments des pans de
murs et des colonnes qu'elles portaient naguère. Préparés, à l'aide de petites pinces à linge, les instruments
s'expriment avec une voix altérée et créent ainsi un climat sonore particulièrement touchant. Très pertinents
dans ce registre, les Diotima le sont tout autant dans les passages rythmiques plus véhéments auxquels leur
organicité donne le relief d'une architecture parfaitement saine.
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Autre indice stylistique du Printemps des Arts : le couplage de cette pièce donnée en création avec le  Quatuor
n° 14  de Beethoven, aura suggéré, en filigrane, que les œuvres du passé peuvent être aussi exigeantes
pour le public que celles d'aujourd'hui.

Printemps des Arts de Monte-Carlo, du 22 au 24 mars.
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Beethoven et van Dijk fondamentaux par le Quatuor Signum au
Printemps des Arts
C’est dans le cadre solennel et néogothique du Musée Océanographique de Monaco et exceptionnellement
sans œuvre de Mauricio Kagel (à l’honneur cette année) qu’a eu lieu cette soirée du vendredi de la troisième
semaine du  Printemps des Arts.

Au programme : Par le  Quatuor Signum  , le très contemporain (et trentenaire) Matthijs van Dick et deux
des derniers quatuors de Beethoven, soit deux fois 45 minutes de musique qui déjoue tous les codes avec
une force inouïe.

Après une conférence de Tristan Labouret sur l’alto et son rôle évanescent dans les quatuors de Beethoven,
intitulée « L’alto, la cinquième roue du carrosse? », les quatre musiciens du Quatuor Signum: Florian Donderer
et Annette Walther au violon, Xandi van Dijk à l’alto et Thomas Schmitz au violoncelle, ont pris place sur
l’estrade de bois de la grande salle du musée.
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Ils commencent avec  (rage) rage against the  de Matthijs van Dijk, une œuvre de 2018 créée par le
compositeur sud-Africain à Capetown autour du fameux poème de Dylan Thomas : « Do not go gentle into
that good night ». Tout commence doucement, comme un souffle mais celui-ci devient vite sifflement et nous
plonge dans une machine de rage contre la finitude de la mort. L’air tourne et semble se raréfier, bientôt rythmé
par des jets d’archets qui viennent cogner durement contre les bois des instruments : on dirait un flamboyant
ballet d’astéroïdes qui tombent, les unes après des autres, indiscutablement. Et en même temps, les coups
mêmes semblent participer à une sorte de grand requiem inquiet saisi par des pincements de cordes. Le
grondement enfle jusqu’à devenir mélopée, une valse triste et mélancolique mais aux accents quasiment
orientaux, les violons font grimper encore l’émotion et c’est le violoncelle qui tombe comme un couperet sur
ces 9 minutes de musique profonde, émouvante et intranquille.
Le premier quatuor de Beethoven n’est pas beaucoup plus « tranquille ». Composé en 1825 dans une sorte
d’urgence interrompue par la maladie surmontée, le quatuor n°15 en la mineur opus 132 porte en son sein
le fameux hymne à la renaissance qui semble détruite de l’intérieur tout classicisme de la forme « quatuor ».
Il commence avec feu en la mineur par l’Assai sostenuto que le Quatuor Signum installe dans la durée et la
gravité. Les tempi sont lents, la musique enveloppe pour nous promener sur des sentiers inconnus, l’Allegro
suivant est décidé et l’interprétation du fameux « Heiliger Dankgesang » central par Signum est lente, terrible,
pas du tout aérienne. La renaissance gagne en gravité. L’avant dernier mouvement poursuit dans cette même
veine crépusculaire et le final vient trancher avec éclat.

Après un entracte généreux, nous nous réinstallons sur nos chaises pour un deuxième monument de 45
minutes des derniers quatuors de Beethoven : le n°13 en si bémol majeur op. 130 (1826). Ici, la spécificité,
c’est un 6e mouvement final qui n’en finit pas et passe par une fugue. L’adagio inaugural est grave, lent,
et joue le rôle de fil rouge continu. Attentifs, très clairs et méticuleux, les Signum continuent de nous faire
passer méthodiquement et lentement par chacun des rebonds de l’œuvre. L’explosion arrive et le Presto
nous emporte, l’andante du troisième mouvement nous ramène délicatement à la mort au milieu de ce festin
d’énergie de même que la cavatine qui nous hisse sur un manège un peu noir. Le final est grandiose, nous
emporte comme une vague interminable et s’ancre tout à fait en nous. L’exécution du quatuor Signum à la
fois lente, douce et très détachée fonctionne parfaitement pour relever l’impression d’interminable – sinon
d’éternité.

En contrepoint ironique de la conférence inaugurale de cette soirée, c’est l’alto qui a le dernier mot puisqu’en
bis, le quatuor Signum donne une très belle adaptation par son altiste, Xandi van Dijk, du Lied de Schubert
« Du bist die Ruhe ». L’occasion de s’apaiser après la fureur de Beethoven et de réaliser encore une fois
combien les deux quatuors étaient telluriques.

La nuit et un peu de fraîcheur tombent sur le Rocher et nous nous réjouissons déjà à l’idée d’un samedi de
Soleil et de musique avec plus de Beethoven, du Mauricio Kagel et Renaud Capuçon au programme de ce
samedi 30 mars.

Visuel : YH
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Beethoven par le Quatuor Capuçon au Printemps des Arts

Ce week-end de  Printemps des Arts  est marqué la présence sur le Rocher du violoniste Renaud Capuçon.
Samedi 30 mars, il s’est prêté au jeu des questions de  David Christoffel  le matin. Et le soir, il a réuni son
Quatuor Capuçon pour deux oeuvres intenses de Beethoven à l’Opéra Garnier.. 

La matinée a commencé sous un grand soleil chaud, quasiment d’été et nous a menés vers l’Opéra Garnier,
à la Rotonde pour entendre l’interview de Renaud Capuçon par le musicologue David Christoffel. La salle
était joliment pleine pour entendre le grand violoniste. « La somme de mes disques est un peu comme un
album photo de ma vie musicale », a expliqué le violoniste que son dernier album dédié à la musique de films
a mené … à l’Olympia.
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Parlant du programme de ce samedi soir, au menu duquel figuraient deux quatuors de Beethoven, le musicien
a eu du mal à dire quelle est son œuvre préférée de Beethoven, cela dépend de l’humeur. Mais il imagine
que les musicologues fonctionnent de même : “Si les musicologues se lèvent du pied gauche ou droit », ils
doivent estimer que telle ou telle œuvre est plus importante.

Sur Bartok, au programme de ce dimanche, Capuçon a dit que jouer ses deux concertos était son choix
affirmé auprès de Marc Monnet, le directeur du Printemps des Arts. Pour interpréter les deux œuvres, le
violoniste a expliqué qu’il aimait suivre la démarche intellectuelle du compositeur et analyser son rapport à la
musique folklorique, mais il a insisté sur le fait de ne pas imposer de doxa sur l’interprétation et d’interroger
les émotions. « Je suis anti-dogme pour jouer de la musique ».

Sur sa tonalité préférée, il a dit avoir une idée arrêtée : le ré mineur lui parle depuis toujours. Et sur l’éclectisme
de ses choix, il s’est expliqué : « Il y a de la bonne et de la mauvaise musique, si j’en choisis une c’est
de la bonne musique qu’il s’agisse de Wolfgang Rihm, Guillaume Connesson, Benjamin Attahir ou du Enio
Morricone. Ma discographie illustre mon appétit musical qui est grand ». Sur sa suractivité Renaud Capuçon
a une explication ontologique : « les gens qui ne font pas autant que vous pensent que quand vous faites plus
qu’eux vous êtes boulimiques. Mais on n’est pas pareil ». Comparant la rareté de Radu Lupu et la presence
de Daniel Barenboim sur tous les fronts, il a conclu qu’ils étaient on ne peut plus différents et néanmoins deux
éblouissants pianistes.

Le Grand échiquier de Renaud Capuçon

Alors qu’il a fait le Grand échiquier ressuscité à la télévision, cette semaine, le violoniste est aussi revenu sur
sa relation avec Jacques Chancel. Et sur une idée de David Christoffel, il s’est prêté au jeu des questions
chères au journaliste. Réponses à retrouver sur notre Igtv :

La journée a été glorieuse et ensoleillée et nous avons pu découvrir la plage publique de Monaco où les gens
courent, se baignent, et suivent leurs personnal trainer: le Larvotto.

Un samedi soir avec Beethoven et Kagel

Le soir, c’est très élégants et quasiment en surnombre que les monégasques et tous les mélomanes de la
région se sont retrouvés à l’Opera Garnier pour le concert.

Le directeur du Printemps des Arts, Marc Monnet, a reçu le public et présenté le programme du week-end
avant que le concert ne commence.

Comme tout au long de cette édition du printemps des arts, l’inventif Mauricio Kagel, maitre de Marc Monnet,
était à l’honneur. La public a pu découvrir  Pandora’s box  (1960), une pièce pour Bandoneon (accordéon
argentin) par Jean-Etienne Sotty. Assis sur un tabouret qui tourne à 360 degrés, le musicien a joué au sens
le plus fort du mot la sortie des malheurs de l’humanité de sa boîte à musique. Sifflant, ricanant à voix haute,
tapant sur le bord de son instrument comme sur une percussion et jouant aussi de la rotation de son fauteuil
pour moduler le son, il nous a livré un jeu saisissant, hirsute et néanmoins avec une sorte de liant qui nous
plongeait dedans et un brin de familiarité populaire qui a fini de nous charmer. A croire qu’on se serait ennuyé
sans tout ce qui est sorti de cette boite. Une composition et une interprétation jouissives et fascinantes.
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Ambiance tamisée, les rideaux pourpres qui masquent l’incroyable vue sur mer de l’Opéra se serrent encore
et le quatuor réuni, il y a quatre ans de cela, par Renaud Capuçon entre en scène: on y trouve le violoniste
Guillaume Chilemme, l’altiste Adrien La Marca et le violoncelliste Edgar Moreau. Le programme est tout aussi
beethovenien que la veille (lire notre article) et il y a aussi deux « derniers » quatuors bout à bout (c’est le 4 e
concert de quatuors de Beethoven à cette édition du festival) mais un peu moins long que le vendredi (1h10).

On commence avec le tout dernier quatuor, le no 16 en fa majeur opus 135, étonnamment plus académique
sur la forme que ceux entendus la veille. Le premier violon commence donc dans un premier mouvement qui
semble nous replonger au cœur du romantisme. Les solistes peinent un peu à trouver leur voix commune,
mais se trouvent dans la lenteur chantante du deuxième mouvement.

L’intensité monte, sous l’égide Renaud Capuçon. On attend un peu le mouvement suivant qui fait la part belle
à Edgar Moreau, et Adrien Lamarca se fait entendre dans son dialogue avec Capuçon. La fin du mouvement
semble hésiter, mais la joie revient avec la vivacité du dernier mouvement battu du pied par Renaud Capuçon.

Malgré la rupture d’une des cordes du violoncelle d’Edgar Moreau, le deuxième quatuor no16 en fa majeur op.
135 est beaucoup plus convaincant : les musiciens l’abordent avec plus de lenteur et d’intensité et semblent
avoir trouvé leur rythme ensemble, un rythme où les trois autres membres du quatuor font un écrin à Renaud
Capuçon, le violoncelle étant particulièrement doux et enveloppant.

Les pizzicati de la fin du premier mouvement sont un enchantement et le rythme enlevé du deuxième
mouvement est à nouveau battu du pied par le premier violon. L’alto finit de nous séduire dans un troisième
mouvement à la lenteur maîtrisée. Enfin, la mythique énigme du dernier mouvement « Muss es sein? » « Es
muss sein » du dernier mouvement est un moment de communion tout à fait communicative.

L’on sort du concert avec l’impression d’avoir vérifié que la redoutable forme quatuor est très exigeante et
aussi avec une sensation de printemps et de fête.

Et nous sommes tristes de quitter Monaco, notamment de ne pas assister aux deux concertos de Bartok que
Renaud Capuçon joue ce soir avec le BBC symphonic Orchestra.

Le printemps des Arts dure jusqu’au 14 avril, ne manquez pas la suite des concerts à commencer par Schutz
par Le Cris de Paris vendredi prochain.

Visuels: YH
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Compte-rendu, critique, concert. MONTE-CARLO, le 23 mars
2019. Printemps des Arts de Monaco 2019. BRAHMS: Bianconi /
Nesterowicz
Compte-rendu, critique, concert. MONTE-CARLO, le 23 mars 2019. Printemps des Arts de Monaco
2019. BRAHMS: Bianconi / Nesterowicz Un seul concert au Printemps des Arts de Monte-Carlo suffit à
donner un aperçu de la singularité de ce festival, auquel son directeur artistique Marc Monnet a su imposer
sa patte, originale et reconnaissable entre toutes. Comme un bon cuisinier qui cache ses secrets au cœur de
ses recettes tout en détaillant les ingrédients sur le menu, il concocte sa programmation avec une science
qui lui appartient, dans des mariages hardis, inattendus ; concilie ce qui apparaît au demeurant inconciliable,
instille, et même bien davantage, la musique contemporaine dans des programmes où les chocs esthétiques
ne sont pas exclus. L'œuvre inclassable du compositeur Mauricio Kagel constitue le fil rouge de cette édition.
Alexandros Markeas (né en 1965), et Yann Robin (né en 1974) y sont également à l'honneur. Le 23 mars,
un copieux concert attendait son auditoire, avec, tenez-vous bien, les deux concertos pour piano de Brahms,
entre autres…

La soirée commence avec Tango Alemán de Kagel en mise en bouche. Tango revisité, dépouillé de ses
robes fendues à dos nu, de ses costumes croisés, tango dont il ne garde que l'essence. Même le langage
est gommé. Intelligible seulement par ses inflexions expressives exacerbées, la chanteuse Marie Soubestre
force le pathos, clame le déchirement et la déception sans retenue, sur fond de piano (Maroussia Gentet),
de violon (Constance Ronzatti) et d'accordéon (Jean-Étienne Sotty). Le moment, plus vrai que nature, est
poignant.

Vient ensuite le plat de résistance. Quel programme ! Chaque concerto est introduit par une ouverture de
Mendelssohn (Athalie opus 74, Ruy Blas opus 95) . Aimez-vous Brahms… « Aimez-vous Mendelssohn,
c'est long », avait répondu Françoise Sagan au journaliste qui l'interviewait. Et pourtant c'est bien la question
que l'on devrait se poser dans une telle juxtaposition. Effectivement et comparativement, malgré l'écriture
impeccable, l'orchestration symphonique magistrale, la richesse des idées mélodiques, l'interprétation précise
et hautement expressive de l'orchestre et de son chef, les pièces du précoce compositeur paraissent tellement
conventionnelles aux côtés de ces monuments, que l'on pourrait y voir des longueurs inutiles au programme!
En fait, elles furent une respiration légère et appréciée avant la plongée dans le grand fleuve brahmsien.
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Un réel défi que de jouer ces deux concertos en une soirée! Composés à plus de 20 ans d'intervalle, alors
que le premier concerto pour piano en ré mineur opus 15 de Brahms, est son premier grand pas dans l'écriture
symphonique, quoique de forme au bout du compte conventionnelle, le second, en si bémol majeur opus 83,
composé après sa seconde symphonie, épouse délibérément, en particulier avec ses quatre mouvements,
la forme et la texture symphoniques. C'est cette dimension que constamment le pianiste Philippe Bianconi
et Michal Nesterowicz à la baguette, vont insuffler à ces deux œuvres ce soir-là. Dimension par l'ampleur
donnée, le tissu orchestral densifié et magnifié, et le jeu robuste et vaillant de Philippe Bianconi, qui ne se
relâche jamais, et fait corps avec l'orchestre. Le paradoxe de ces œuvres, qui réside dans leur monumentalité
symphonique et leur appartenance chambriste de par l'écriture, est bien le nœud de leur difficulté, que le chef
et le soliste, dans une entente parfaite, n'ont aucun mal à résoudre. Dans le premier concerto, l'orchestre
donne le ton dès sa longue introduction; Philippe Bianconi en rejoint les abords escarpés et les accents
véhéments, dans une intensité expressive immédiate et fiévreuse, qu'il soutiendra tout au fil du premier
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mouvement. C'est prenant d'un bout à l'autre. Dans un engagement physique manifeste, il n'est pas dans
la tentation de l'effet monumental: se joue à chaque instant quelque chose de profondément humain, vrai et
ressenti. La puissance vient de cette force intérieure, celle sous-tendue par la révolte contenue dans les pages
de Brahms, cette révolte sublimée par le chant éperdu de son piano. Dans les passages les plus enflammés,
son jeu se fait saillant, mais jamais dur ni anguleux, encore moins métallique; il va au bout, au taquet de ce qui
est exprimable, toujours dans la plénitude du son. Et quelle beauté que l'adagio! Quelle magnifique écoute
entre le chef et le soliste, chantant sa consolation d'une même voix! Le pianiste y coule ses grands arpèges
au creux de la vague orchestrale, dans un parfait fondu, sous l'aigu des bois. Quel baume, quelle caresse
de l'âme aussi, que ses impalpables pianissimi, qu'il fait émerger des graves des cordes, pour conclure dans
ce long trille dont il fait jaillir miraculeusement la lumière au fil de son ascension! Enfin, la volonté et une
vigoureuse passion animent le rondo final, jusqu'à son apothéose majeure, dans le son éclatant de l'orchestre.

Le second concerto est d'une autre étoffe: vaste, il ouvre sur de grands espaces, le propos sans cesse
renouvelé dans les successions de ses paysages variés. Le piano de Philippe Bianconi s'enchâsse dans le
tissu orchestral, sous les sons mystérieux et romantiques des cors, s'en échappe pour de vigoureux solos,
avant de reprendre sa place en simple instrument d’orchestre, auprès des vents et des cordes. Souvent le
torse tourné légèrement vers le fond de la scène, le pianiste ne lâche pas du regard les flûtes, les vents,
comme s'il était de leur pupitre, collant à leurs traits et trilles. Dans une symbiose parfaite, il ouvre, avec le
soutien infaillible de l'orchestre, toutes les perspectives que l'œuvre recèle, leur donne leur ampleur, sachant
combiner rudesse et lyrisme, rêverie et accents triomphaux (Allegro non troppo, et allegro appassionato). Le
beau lied du violoncelle qui introduit l'Andante est toujours un moment attendu de ce concerto. La violoncelliste
l'énonce avec une suavité infinie, auquel le pianiste répond par des sonorités quasi nocturnes. Des minutes de
grâce ineffable, en particulier dans ce temps suspendu, avec sous le murmure de la clarinette, les sonorités du
piano en apesanteur, fondantes de douceur! Le chef et le pianiste soudent enfin leur complicité dans la fluidité
et la joie rayonnante de l'Allegretto grazioso final, empreint d'une vitalité vivifiante d'optimisme et de légèreté.
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S'il fallut au pianiste une préparation de coureur de fond pour « tenir » ces deux concertos dans la foulée,
on peut affirmer que toute efficace qu'elle fut, Philippe Bianconi avait d'ores et déjà la ressource pour relever
un tel défi. On retient de cette soirée un formidable moment porté haut par le souffle d'un orchestre dirigé de
haute volée, et un pianiste au sommet de son art et de ses moyens.

________________________________________________________________________________________________

Compte-rendu critique concert, Philippe Bianconi, piano, et l'Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo,
direction Michal Nesterowicz, Festival Printemps des Arts, Auditorium Rainier III, Monte-Carlo, 23 mars 2019,
Mendelssohn-Brahms. Illustrations : Philippe Bianconi © Bernard Martinez / Michal Nesterowicz, © Lukasz
Rajchert
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FRANCEMUSIQUE.FR 
« En pistes ! » / Rodolphe Bruneau-Boulmier et Emilie Munera 
Emission du mardi 23 octobre 2018 : actualité du disque > CD Charles Ives 

DIAPASON 
Juin 2019. Critique du CD Britten par Jean-Michel Molkhou 

CLASSICA   
Juillet / août 2018. Critique des CD 3 créations et Crumb 
Février 2019. Critique du CD Charles Ives par Romaric Gergorin 

MUSIKZEN.FR 
Dimanche 29 juillet 2018. Critique du CD Crumb 

ANACLASE.COM 
Mardi 16 octobre 2018. Critique du CD 3 créations 
Juin 2019. Critique du CD Charles Ives, sonates pour violon et piano 

CHARLES CROS – coups de coeur Musique contemporaine 2018 
26 décembre 2018 : 3 créations (Srnka – Filidei – Lazkano) 

CLASSICAGENDA.FR   
Vendredi 8 mars 2019. Entretien avec Liana Gourdjia 

LABEL PRINTEMPS DES ARTS DE MONTE-CARLO 
Dans	l’ordre	chronologique	
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https://www.francemusique.fr/emissions/en-pistes/en-pistes-du-mardi-23-octobre-2018-65689
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Pays : France
Périodicité : Mensuel

Date : Juin 2019
Journaliste : Jean-Michel Molkhou

Page 1/1
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Date : JUIL / AOUT 18

Pays : FR
Périodicité : Mensuel
OJD : 20478

Journaliste : Jérémie Bigorie

Page 1/1

MONTE-CARLO 8780764500504Tous droits réservés à l'éditeur

PRINTEMPS DES ARTS
DE MONTE-
CARLO
*****Srnka : Move 03.
Filidei : Sull'essere ange//.
Lazkano : Hondar
Mario Caroll (flûte), Orchestre
philharmonique de Monte-Carlo,
dir Pierre Andre Valade
Printemps des Arts de Monte Carlo
PRI023 2017 IhOl

GEORGE
CRUMB
(ne en 1929)

*****Makro/tosmos, volumes I et ll
Stéphanos Thomopoulos (piano)
Printemps des Arts de Monte Gallo
PRI025 2017 IhOl

On pourrait choisir d insister sur la
generation commune a laquelle
appartiennent ces trois composi
teurs quadragénaires avant de
mettre en exergue ce qui les diffe
rencie Maîs ce nouveau volume
édite par la collectiondu Printemps
des Arts de Monaco nous frappe
surtout en ce qu il démontre la
sante et I intérêt constant que sus
cite I orchestre symphonique tra
ditionnel en I occurrence le Phil
harmonique de Monte Carlo
remarquablement conduit par
Pierre Andre Valade L inventivité
ne se fait pas aux dépens de
quèlques grandes figures Filidei

procede de Pesson et Sciarrmo
Lazkano reprend a Lachenmann
I idée d une demarche « négative »

le papier a musique étant moins
vierge que rempli d automatismes
et elements connus qu il s agit de
con|urer quant a Srnka son
usage de la micropolyphonie puise
a grands encriers dans Ligeti
certes nos trois musiciens ont en
commun un goût du filtrage qui les
fait recourir a des modes de jeu
particuliers « altération des hau
teurs répertoriées » chez Srnka
« bruits minutieusement prépares »
chez Filidei « écriture en micro in
tervalles » chez Lazkano La meil-
leure attitude consiste simplement
a se laisser séduire par ces trois
magnifiques partitions on flottera
sur « la mouvance orchestrale » de
Move03 avant de planer parlebiais
d un spectaculaire crescendo
dans IPS espaces inconnus de
Sul! essere ange// ou la f lûte de
M a r i o C a r o l l d e s s i n e ses
arabesques vacillantes puis on
sondera les interactions subtiles
qui lient et délient la matiere en
fusion d Hondar
L univers sonore de George Crumb
veritable « cosmologie moderne du
piano» n appartient qu a lui Le
compositeur demande a I inter
prête de parler chuchoter frotter
les cordes avec des verres ou de
siffler debout une passacaille pen
dant que les doigts farfouil lent
dans le ventre béant de I mstru
ment Autantde sollicitations hors
des sentiers battus qu accomplit
avec un instinct déconcertant Ste
phanosThomopoulos Danscequi
constitue désormais au même
titre que les Etudes de Ligeti un
classique du xxe siecle son inter
pretation rejoint la réussite de
Toros Can (Lempreinte digitale) en
conférant une unite insigne a ce qui
peut apparaître de prime abord
comme une masse d emprunts
arbitraires Signalons I excellente
qualite des textes de presentation

Jéremie Bigorie
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Date : Fevrier 2019

Pays : FR
Périodicité : Mensuel
OJD : 20478

Journaliste : Romaric Gergorin

Page 1/1

MONTE-CARLO 0741895500502Tous droits réservés à l'éditeur

CHARLES

IVES
(1874-1954)
****
Sonates pour violon et piano

Liana Gourdjia (violon),
MatanPorat (piano)

Printemps des arts de Monte-Carlo

PRI024.2018.lhl3

Charles Ives cherchait, à travers ses
formes cumulatives qui s'entre

choquent, ses expérimentations
dissonantes, ces audaces pour faire
sortir la musique de son cadre et de

son histoire, à faire entendre une
expression spirituelle sans entraves

où s'associent rupture et tradition.
Pourajouterde la bizarrerie à l'étran

geté, les sonates pour piano et violon
occupent une place très à part dans

son œuvre. Comme l'explique
Emmanuel Hondré dans la notice de

cet enregistrement, la forme sonate
est une référence qu'lves s'attache
à maîtriser sans en ignorer « la com

plexité, et donc l'éloignement du rêve
de nature et d'universalité cosmique

qu'il recherche en général ». En
résultent des entrelacements thé

matiques ambivalents, affirmation
et négation dont la confrontation

forme une identité ouverte sans

conclusion ni synthèse hégélienne.
Une musique dense et composite,
difficile et peu enregistrée, se
découvre ainsi de manière inépui

sable au gré des réécoutes, dialogue
d'un violon virtuose tenu par Liana
Gourdjia avec un piano séduisant et

lumineux, magistralement tenu par
Matan Porat. LaSonafenU rêveuse
et désarticulée, se distingue de la
n° 2. duelle, coulant des thèmes
populaires dans une écriture
savante qui module remarquable

ment. La Sonafe n° 3 respecte déli
bérément l'écriture traditionnelle
tout en y apportant des perspectives

élargies, tandis que la n° 4 célèbre à
foison les forces de l'esprit inhé

rentes à la jeunesse, un thème récur
rent chez Ives.

Romaric Gergorin102



Lundi 29 juillet 2018

Sphères d’influences
Le piano stratosphérique de Stéphanos Thomopoulos dans Crumb

George Crumb - Makrokosmos I et II

Fin connaisseur de Xenakis – il a, entre autres, enregistré son œuvre pianistique (CD Timpani) –, Stéphanos Thomopoulos trouve avec
l’Américain George Crumb un style qui  lui  convient,  avec ses alliages sonores mystérieux hérités du piano de Debussy, Bartók et
Messiaen, revisités par un Orient aussi nébuleux qu’irréel. Entendre à la fois Chopin et Bali dans les cordes du piano, voilà qui n’est pas
banal, même pour qui connaît le piano préparé de Cage avec son agitation débridée de boulons, de gommes et de feuilles de papier –
sans oublier la voix, jetée en pâture à l’instrument, interrogatrice (Crucifixus), fantomatique (Capricorn I) ou chuchotée – The abyss of
time et Cosmic Wind. Piano climatique ? Pourquoi pas, dans le sens où il s’insère entre celui de Ives (Concord Sonata) et les boucles du
Californien Harold Budd. Comme un voyage à l’intérieur de l’instrument ; le temps s’arrête, suspendu à un accord répété, ou se liquéfie
dans une résonance. Un piano astrologique (le compositeur convoque les signes du zodiaque) et même stratosphérique, dans cette
interprétation de haut vol des deux premiers cahiers du cycle des Makrokosmos, qui en compte quatre entre 1972 et 1979, par un
George Crumb toujours aussi inventif  – mais hélas sous-estimé par ici,  alors qu’il  compte de fidèles interprètes Outre-Atlantique…
Gageons que ce bel enregistrement de son piano, si accessible, le fera (re)découvrir.     

Franck Mallet

Crumb : Makrokosmos I et II
Stéphanos Thomopoulos (piano)
1 CD Printemps des arts de Monte-Carlo PRI 025
1 h 01 min

mis en ligne le dimanche 29 juillet 2018

Musikzen

=iZuHliZeY l�HYtiJle
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Adamek, Ondrej (Cz.), Sinuous Voices 
Roméo Monteiro (Airmachine), et l’Ensemble Orchestral Contemporain 
sous la dir. de  Daniel Kawka 
AEON, AECD 1858, 2017 

Pascale Criton (Fr.), Infra 
par Ensemble Dedalus sous la direction de Didier Aschour, 
Potlatch, 2018  

Aurélien Dumont (Fr.), Stillness 
par l’ensemble Linea sous la dir. de Jean-Philippe Wurtz, 
Odradek, 2017 

Hans Holliger, Kurtág, Helmut Lachenmann, Bernhard Lang, Wolgang Rihm, Salvatore 
Sciarrino, Modern Lied 

par la soprano Sarah Maria Sun et le pianiste Jan Philip Schulze, Mode Records, 
 Mode 297, 2017 

Joëlle Léandre, Betsy Jolas, Giacinto Scelsi, John Cage, Jakob Druckman, Double bass 
par la contrebassiste Joëlle Léandre 
Empreinte digitale, ED13250, 2018 

Philippe Leroux, Ailes 
Meitar ensemble sous la dir. de Pierre-André Valade 
 Soupir editions, S244, 2017 

COUPS DE CŒUR 
MUSIQUE CONTEMPORAINE 2018 

Le 26 décembre 2018 lors de l’émission 
Le concert du soir d’Arnaud Merlin 

sur France Musique  
21h 

Srnka, Francesco Filidei, Ramon Lazkano, Move 03, Sull’essere angeli, Hondar 
par le flutiste Mario Caroli (flûte), Orch Philh. de Monte-Carlo dir.Pierre-André Valade 
 Printemps des Arts de Monaco, 2017 
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Gérard Pesson, Blanc mérité 
par Ensemble Cairn sous la dir. de Guillaume Bourgogne 
AEON, AECD1649, 2017 

Eliane Radigue, Occam ocean, 
Par la clarinettiste Carol Robinson, l’altiste Julia Eckhardt, le harpiste Rhodri Davies, Shiin, 
eer 1, 2017 

Jean-Marc Singier, Farandoles de bribes…  
par la pianiste Marie-Josèphe Jude, le percussionniste Florent Jodelet), l’ensemble Fa 
sous la dir. De Dominique My,  
Merci pour les sons, MPSL 17001, 2017 

Cette année, notre liste des Coups de Cœur  comprend 88 CD sélectionnés plus un DVD (Helmut
Lachenmann, See the sound, interprété par le MDI ensemble gravé par Empreinte digital).  Le CD reste 
en dépit du streaming généralisé un vecteur de diffusion et de reconnaissance pour labels, les 
compositeurs et les artistes interprètes de musique contemporaine.  

Notre sélection comprend 21 monographies de compositeurs français, cela représente près d’un quart 
de celle-ci. La plupart des compositeurs proviennent de l’Union européenne,  la liste rassemble plus 
de 50 compositeurs, cela représente un peu moins des deux tiers.  Il est à  noter la présence de la 
Bulgarie,  représenté par le compositeur  Yassen Vodenitcharov. Les pays nordiques et les pays baltes 
sont toujours bien très présents. La Chine et le Japon poursuivent leur croissance. Si les compositrices 
sont faiblement représentées dans la liste générale et dans le monde de la composition, trois d’entre-
elles sont présentes dans les Coups de Cœur de notre palmarès 2018. 

LA COMMISSION 
Jérémie Bigorie (bigorie@hotmail.com), Pierre-Albert Castanet (castanet-leroy@wanadoo.fr), 

David Christoffel (david.christoffel@gmail.com), Omer Corlaix (corlaix@yahoo.fr), Laurent Feneyrou 
(laurent.feneyrou@wanadoo.fr), Guillaume Kosmicki (contact@guillaume-kosmicki.org), Jean-Guillaume 

Lebrun (lebrun.jg@gmail.com), Alain Louvier (alainlouvier@yahoo.fr), Arnaud Merlin 
(arnaud.merlin91@gmail.com), Michèle Tosi (michele.tosi@sfr.fr) 

Omer Corlaix assume le secrétariat de la Commission Musique contemporaine 
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Azur TV 
MARRO Dorothée 

France Bleu 
BONNIN Daria 

La Gazette de Monaco 
KALIFA Georges-Olivier 

Monaco Info 
SACRÉ José 

montecarlotimes.eu 
SISMONDINI Ilaria 
FERRERO Sole 

Nice Matin 
CARDONA Marie 
ITH Sony 
PEYREGNE André 

projecteurtv.com 
GUERNEZ Béatrice et Jacques 
SOLÉRIEU Marie-Céline 

La Strada 
GUENIFFEY Olivier 
LINTE Pascal 

Tribune Bulletin Côte d’Azur 
BAETA Joelle  

PRÉSENCES PRESSE	
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7É/É9,S,2N 

> MONACO INFO

Jeudi 4 octobre 2018 : « L’invité de la semaine : Marc Monnet » 
5’ 

Mardi 19 mars 2019 : « Focus Beethoven » 
3’04’’ 

Mercredi 20 mars 2019 : « Mauricio Kagel, un musicien atypique » 
2’01’’ 

Jeudi 21 mars 2019 : « Beethoven – les Quatuors » 
2’05’’ 

Lundi 1er avril 2019 : « Printemps de Arts – Britten et Markeas au programme » 
2’38’’ 

Mardi 2 avril 2019 : « Les derniers quatuors de Beethoven » 
2’49’’ 

> AZUR TV

Mercredi 3 avril 2019 : L’interview de Marc Monnet 
14’28’’ 

> MONACO INFO

Mercredi 10 avril 2019 : « Printemps des Arts : Les Cris de Paris à l’Église St-Charles » 
2’24’’ 

Jeudi 11 avril 2019 : « Printemps des Arts : Brahms au programme de l’OPMC » 
3’23’’ 

Mardi 16 avril 2019 : « Printemps des Arts : concert de clôture à l’Opéra Garnier » 
2’22’’ 

POINT PRESSE AUDIOVISUELLE
Dans	l’ordre	chronologique	
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Quotidiens 

> NICE MATIN

Jeudi 4 octobre 2018 : « Symphonies, « Oktophonie » et Mongolie en 2019 » (édition Menton) 

Jeudi 25 octobre 2018 : « Une nouvelle édition sans frontières pour le Printemps des arts » » 

Jeudi 14 mars 2019 : « Le credo de Marc Monnet : « Réinventer sans cesse » »   

Vendredi 15 mars 2019 : « L’intégrale des concertos de Beethoven en deux jours »   

Mardi 19 mars 2019 : « Printemps des arts : plaisirs de la musique au pays de l’homme au visage 
vert »  

Mercredi 20 mars 2019 : « Musique classique au lycée Paul-Valéry »  

Vendredi 22 mars 2019 : « 2 Brahms pour le prix d’1 »   

Mardi 26 mars 2019 : « Le Printemps des arts dans sa semaine anglaise » 

Vendredi 29 mars 2019 :   
« Bienvenue à l’orchestre symphonique de la BBC »  
« Le Printemps des arts soutient l’orchestre de Kinshasa » 

Dimanche 31 mars 2019 : « Le Printemps des arts fait escale au collège Bellevue » 

Mardi 2 avril 2019 :   
« Printemps des arts : quand est-ce que vous passez chez Schütz ? » 
« Le « Printemps des Arts » s’invite au collège André-Maurois »  

Jeudi 4 avril 2019 : « Où sortir ce week-end ? Le Printemps des arts se poursuit »  

Vendredi 5 avril 2019 : « Musique contemporaine au gymnase… »  

Samedi 6 avril 2019 : « A 9 ans, elle joue à l’Opéra de Monte-Carlo »  

Mardi 9 avril 2019 : « Un Printemps des arts de folie entre « Oktophonie » et Mongolie » 

Vendredi 12 avril 2019 : « Samedi au piano, dimanche en Mongolie »   

Mardi 16 avril 2019 : « Une édition 2019 qui a tenu toutes ses promesses »  

P2,N7 PRESSE ÉCR,7E
Dans	l’ordre	chronologique	
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Hebdomadaires

> MONACO HEBDO

Jeudi 11 octobre 2018 : « Printemps des Arts 2019 : Karlheinz Stockhausen et Mauricio Kagel à 
l’honneur » 

> TRIBUNE BULLETIN CÔTE D’AZUR

Vendredi 8 mars 2019 : « Vous avez dit Ludwig van…qui ? » 

> L’AVENIR CÔTE D’AZUR

Vendredi 22 mars 2019 : « Festival Printemps des Arts de Monte-Carlo à Monaco » 

> MONACO HEBDO

Jeudi 11 avril 2019 : « Musiques mongoles pour la fin du Printemps des Arts » 

Mensuels 
> L’OBSERVATEUR DE MONACO

Mars 2019 : « Y’a le printemps qui chante » 

> LA GAZETTE DE MONACO

8 mars – 4 avril 2019 : « Monaco, lieu de création » 

> LA PRINCIPAUTÉ

Mars 2019 : « Renaud Capuçon au Printemps des Arts » 

> NOUVELLE VAGUE

Mars 2019 : Annonce du Festival 
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Bimensuels
> LA STRADA

Du 22 octobre au 11 novembre 2018 : « Classique ? Non, moderne… » 

Du 4 au 17 mars 2019 : « Vous avez dit classique ? » 

Du 18 au 31 mars 2019 : « Printemps des Arts : Actes II et III »  

Du 1er au 22 avril 2019 : « Printemps des Arts : Actes 4 et 5 » 

> TÉLÉ MONACO MAGAZINE

Du 9 au 22 mars 2019 : « 35ème édition du Printemps des Arts, pépites musicales » 

Trimestriel 

> MONACO MADAME

Mars – avril – mai 2019 : « Le 35ème Festival Printemps des Arts de Monte-Carlo » 

Semestriel 
> MAGAZINE HÔTEL MÉTROPOLE MONTE-CARLO

Septembre 2018 : « Printemps des Arts : réinventer sans cesse » 
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Sites internet 

GOUV.MC  
Mercredi 3 octobre 2018 : « Le Festival Printemps des arts de Monte-Carlo présente sa 
programmation 2019 »  

NICEMATIN.COM  
Jeudi 4 octobre 2019 : « Beethoven, « Oktophonie », musique extraeuropéenne...  
Le Printemps des Arts a dévoilé sa programmation pour la saison 2019 » 

NEWSMONTECARLO.COM 
Jeudi 4 octobre 2019 : « Le Festival Printemps des arts de Monte-Carlo présente sa programmation 
2019 » 

PROJECTEURTV.COM  
Lundi 22 octobre 2018 : « A l’affiche, les noces de Rubis du Printemps des Arts de Monte-Carlo 2019 » 
Jeudi 28 février 2019 : « Notre sélection Musique en Région Sud – mars 2019 »  

NOUVELLE-VAGUE.COM  
Jeudi 28 février 2019 : « Printemps des Arts de Monte-Carlo »  

FRANCEBLEU.FR  
Mardi 5 mars 2019 : Annonce du Festival  

LAGAZETTEDEMONACO.COM  
Mardi 12 mars 2019 : « Monaco, lieu de création »  

NICEMATIN.COM  
Jeudi 14 mars 2019 : « On vous dévoile le (riche) programme du Printemps de arts de Monte-Carlo » 

FRANCEBLEU.FR  
Lundi 25 mars 2019 : « Voyage au cœur du Printemps des Arts » 

NICEMATIN.COM  
Vendredi 29 mars 2019 :  
« L’orchestre symphonique de la BBC débarque ce dimanche à Monaco » 
« Le Printemps des arts soutient l’orchestre de Kinshasa »  

PROJECTEURTV.COM  
Vendredi 29 mars 2019 : « Marc Monnet, directeur artistique du Festival Printemps des Arts – Monte-
Carlo »  
Dimanche 31 mars 2019 : « Voyage Surprise du Printemps des Arts – Monte-Carlo » 
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MONACOMADAME.ORG  
Jeudi 4 avril 2019 : « Concert Printemps des Arts – Maroussia Gentet » 

PROJECTEURTV.COM  
Mercredi 10 avril 2019 : « Philippe Bianconi, pianiste. Rencontre au Festival Printemps des Arts, 
Monte-Carlo »  

NICEMATIN.COM  
Vendredi 12 avril 2019 : « Le dernier week-end du Printemps des arts de Monte-Carlo » 

PROJECTEURTV.COM  
Lundi 6 mai 2019 : « Mauricio Kagel, à l’honneur au Printemps des Arts de Monte-Carlo » 
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Monaco CULTURE
PRINTEMPS DES ARTS

Symphonies, «Oktophonie»
et Mongolie en 2019
Le programme du festival, qui aura lieu du 15 mars au 14 avril, a été dévoilé en présence de
la Princesse Caroline. Au menu, comme toujours, des voyages musicaux dans des lieux insolites

C a alors ' À peine début oc-
tobre et on parle déjà du
printemps ' Ainsi va la vie

en Principauté
Le printemps9 C'est du Prin-
temps des arts qu'il s'agit - ce
grand festival musical à la pro-
grammation insolite qui existe
depuis plus de trente ans et que
fait briller tous azimuts son di-
recteur Marc Monnet
La programmation de l'édition
2019 a été dévoilée hier, en pré-
sence de la princesse Caroline,
en un lieu inattendu le Par-
king des Pêcheurs
Là, dans un espace bitumé où
stationnent d'habitude les cars
de tourisme, avait été aména-
gée une salle avec écran de ci-
néma et av lent été dressées des
tables de cocktails (*>

Un printemps
divers et varié
Un chèque de 6500 euros fut
remis à Jerome Frossart, repre-
sentant de l'AMADE (associa-
tion pour aider l'enfance mal-
heureuse), correspondant à la
recette du dernier concert du

La princesse Caroline, fidèle de la première heure du Printemps
des arts, a accompagné son directeur, Marc Monnet (à droite),
sur scène avec Jérôme Froissart, président AMADE Mondiale
Monaco. (Photos Direction de La Communication)

Printemps des arts 2018
Après quoi, les grands axes du
festival 2019 ont été dévoilés
par Marc Monnet
Ils sont dix, ces axes
- les concertos romantiques,
avec en pai fleurier, l'audition
intégrale de ceux de Beethoven
pour piano, les 15 et 16 mars
par François-Frédéric Guy (le-
quel rappelons-le, avait na-
guère réalisé l'exploit histori-
que de jouer l'intégralité des
ti ente-deux sonates de ce com-
positeur1),
- la musique de piano avec, en
particulier, le 23 mars, le pia-
niste niçois Philippe Biancom,
lequel est, ces jours-ci, mem-
bre du jury des « Masters » de
Monaco,

la musique baroque avec, le 5
avril, une cantate du grand
compositeur allemand Schulz,
- les quatuors de Beethoven,
les 29 et 30 mars,
- la < musique spatiale», avec
« Oktophonie » de Stockhausen
dont la diffusion par haut-par-
leurs «enveloppera» le public
dans le gymnase de l'École Hô-

telière, le 6 avril,
- les grands orchestres avec la
venue, cette année, de l'orches-
tre de la BBC le 31 mars et du
Smfonia de Varsovie le 15
mars,
- la musique extraeuropéenne
avec, le 14 avril, un ensemble
de Mongolie
- enfin la musique du composi-
teur allemand Maunzio Kagel

Le mystère
de l'affiche levé
L'évocation de Kagel fut l'occa-
sion pour Marc Monnet de dé-
voiler le mystère de la photo
de l'homme au visage peint qui
ornera les aff iches du Prin-
temps des arts cette année il
s'agit d'un portrait iconoclaste
de ce très sérieux compositeur
du XXe siècle Kagel est un cas
en voilà une nouvelle preuve'
Bref on l'aura compris, le prin-
temps sera divers et varié Sym-
phonies, «Okophome» Mongo-
lie on se réjouit'

ANDRÉ PEYRECNE
- En presence de MM Cella™ conseiller du
gouvernement etCurau directeur de la culture
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Une nouvelle édition
sans frontières pour
le Printemps des arts

La princesse Caroline entourée de Marc Monnet,
conseiller artistique du Festival (à droite), et de
Jérôme Froissart, secrétaire général de l'AMADE
Mondiale (à gauche), lors de la présentation de la
programmation. (Stephane Danna/DirCom )

Petite piqûre dè rappel bn
2019, le Printemps des Arts
proposera 22 concerts et la
projection d'un film entre
le 15 mars et le 14 avril,
dans 9 lieux cultes de la
Principauté
Concentrée sur deux gen-
res musicaux, le concerto
et le Quatuor à cordes, cette
35e édition fera également la
part belle au piano en plon-
geant sans limites dans le
répertoire de l'instrument
Le Festival rendra cette
année un hommage appuyé
à deux figures du XXe siè-
cle Mauncio Kagel et Karl-

heinz Stockhausen Pour le
concert de clôture, il ou-
vrira ses frontières aux
chants diaphoniques mon-
gols dont la particularité est
de produire deux sons si-
multanément
Rencontres avec les artis-
tes et voyage surprise ponc-
tueront le programme très
yané de cette édition
À l'occasion de la présenta-
tion du programme, le bé-
néfice du concert de clô-
ture de l'édition 2018 a été
remis à la princesse de Ca-
roline, présidente de
l'AMADE Mondiale
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Printemps des arts : quand est-
ce que vous passez chez Schütz ?
Après le somptueux concert de l'orchestre de la BBC, Heinrich Schütz sera le compositeur
marquant de la quatrième semaine du festival

I l serait faux de croire que

les Anglais, confrontés
aux interrogations du

Brexit, ne savent plus où ils

sont. On peut vous affirmer

qu’observés au travers de

leur Orchestre symphoni¬

que de la BBC, ils apparais¬

sent en pleine forme et par¬

faitement sûrs d’eux.

Le Printemps des arts a ac¬

cueilli cet orchestre diman¬

che au Grimaldi Forum, en

présence de la princesse Ca¬

roline. Il a été éblouissant.

Certes en coulisses, les dis¬

cussions allaient bon train.

Il y avait, comme partout

dans le pays, ceux qui

étaient pour le Brexit, ceux

qui étaient contre et ceux

qui étaient inquiets - ces mu¬

siciens étrangers qui sont à

l’orchestre de Londres

comme dans tous les grands

orchestres européens et qui

s’interrogent sur leur sort.

Mais, une fois sur scène,

c’était l’union qui faisait la

force.
L’ensemble du concert était

consacré au compositeur

hongrois Bêla Bartok. Entre

Bartok et Brexit, ils n’hési¬

taient pas, c’est au premier

qu’ils faisaient confiance.
On entendit trois œuvres de

ce compositeur : l’extraordi¬

naire « Concerto » pour or¬

chestre, ainsi que les deux

superbes concertos pour

violon.
Sous la direction de ce chef

d’élite qu’est Peter Eotvos,

et avec un super-soliste

nommé Renaud Capuçon,

ils nous firent entendre trois

interprétations flamboyan¬

tes, d’une précision inouïe,

avec un éventail de nuan¬

ces qui allait du murmure

au tonnerre.

Jeudi, la Grande
Sonate de Liszt

Ce concert clôturait la troi¬

sième semaine du Prin¬

temps des Arts. Une nou¬

velle semaine s’ouvre. Pas

l’ombre d’une lassitude, on

est toujours en forme pour

entendre de la grande musi¬

que !

Jeudi, à nous la « Grande so¬

nate » de Liszt - œuvre mo¬

numentale de virtuosité pia-

nistique ! Elle jaillira sous

les doigts du jeune concer¬

tiste Josquin Otai, qui l’a en¬

registrée dans un disque

produit par le Printemps

des arts. C’est dire si son in¬

terprétation est recomman¬

dable.
Dans le cadre des grands

écarts stylistiques qu’affec¬

tionne le Printemps des

Arts, on entendra aussi
cette semaine une série de

Psaumes mis en musique

par le grand compositeur

allemand du XVIIIes. Hein¬

rich Schütz. On connaît

Bach, on connaît moins

Schütz.

Ce compositeur sérieux, or¬

donné, puissant, mérite le

détour. Venez l’entendre,

vous serez surpris. Quand

est-ce que vous passez chez

Schütz ? Le concert sera

donné par l’excellent ensem¬

ble des « Cris de Paris ».

Aucune allusion, dans ce

titre, à l’actualité agitée de la

capitale française, ces

temps-ci. Cette appellation

fait référence aux manifesta-

L’orchestre de la BBC entre Bartok et Brexit !... et la présence du violoniste Renaud Capuçon.

(Photo Alain Hanel-Printemps des arts)

tions vocales des différents

corps de métier en France

au Moyen-Âge.

Le premier Psaume com¬

mencera par ces mots :

« Pourquoi ce tumulte des

nations, ce vain murmure

des peuples ? » Non, il ne

s’agit pas du Brexit...
ANDRÉ PEYREGNE

Savoir +

Jeudi, 20 h 30, Hôtel de Paris, Josquin Otai,

pianiste. Vendredi, 20 h 30, en l'Église

Saint-Charles, les « Cris de Paris ».

Tarifs : de 25 à 35 euros.

Tél. 98.06.28.28.

L’ensemble des « Cris de Paris » interprétera vendredi en l’église Saint-Charles

une série de Psaumes mis en musique par le compositeur allemand, Schütz. (DR)
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Le « Printemps des Arts » s’invite

au collège André-Maurois
Toute la classe de sixième D du col¬

lège André-Maurois est en efferves¬

cence ce matin-là en salle de musi¬

que, car elle s’apprête à accueillir le

clarinettiste de renommée internatio¬

nale, Alain Billard. La veille, il jouait à

Monaco, dans le cadre du « Printemps

des Arts » et n’a pas hésité à faire une

intervention pédagogique dans la

classe de Lydia Pradelli, le professeur

de musique de l’établissement.

La séance commence par la présenta¬

tion de son instrument, la clarinette,
qu’il commence dès l’âge de 5 ans

avant de s’essayer à la clarinette

basse. Les élèves écoutent avec at¬

tention son parcours, ses anecdotes,

ses voyages qui, - grâce à la musique

- l’ont mené aux quatre coins du

monde. Les élèves curieux n’hésitent
pas à enchaîner les questions :

« Vous jouez combien d’heures par

jour ? » « Parfois, il m’est arrivé de
m’entraîner jusqu’à douze heures selon

la préparation des concerts. »
Impressionnant ! Puis il commence à

jouer devant les élèves admiratifs, in¬

terprétant un répertoire très varié :

Stravinsky, Berlioz, Gershwin et sa fa¬

meuse « Rhapsody in blue »...

Il raconte aussi sa passion pour la

musique contemporaine (il est mem¬

bre de l’Ensemble intercontemporain

depuis 1995, N.D.L.R.). Et à la surprise

générale, il improvise une œuvre en di¬

rect, demandant aux élèves ce qu’ils

désirent entendre la joie, la tristesse,

la colère... Une heure qui passera

trop vite ! Hélas, le musicien doit déjà

repartir à Paris pour d’autres con¬

certs.
Un beau moment de partage musical

pour ces collégiens ravis.

Depuis trois ans, le collège André-

Maurois accueille de prestigieux mu¬

siciens grâce à son partenariat avec le

Festival du « Printemps des Arts de

Monte-Carlo » et l’Éducation natio¬

nale.

Ainsi, jeudi, les collégiens assisteront

au concert des sonates pour piano

de Franz Liszt avec le pianiste Jos-

quin Otai (lire nos pages Monaco).

141



142





about:blank

1 sur 1 10/04/2019 à 12:55

144



145



146



about:blank

1 sur 1 16/04/2019 à 10:34

147



Hebdomadaires 

148



0RQDFR�+HEGR�
11�RFWREUH�2018

149





Date : 22 mars 2019

3PDyV���)5
3PpULRGLFLWp���hHEGRPDGDLUH

Page 1/1

Loisirs

Festival Printemps des Arts de Monte-Carlo
à Monaco

C ette 35ème édition

du Festival se dérou¬
lera du 15 mars au

14 avril 2019. Avec 22

concerts (dont 2 créations),

un film, 2 master-classes,
des rencontres avec les

oeuvres et les artistes, le
Festival vous propose de

découvrir la musique « autre¬

ment » ! En 2019, retrouvez

François-Frédéric Guy, Re¬

naud Capuçon, l'Orchestre

de la BBl de Londres, l'Or¬
chestre Philharmonique de

Monte-Carlo, de grands

quatuors... dans des lieux
grandioses et étonnants !

Du 15 mars au 14
avril 2019
Principauté de Monaco
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Festival

Y’a le printemps qui chante

L’édition 2019 du Printemps des arts fait la part belle au

compositeur allemand Ludwig van Beethoven (1770-1827).

Cette année encore 5 semaines sont consacrées à cet

événement faisant partie désormais du patrimoine musical

monégasque. Couverture du bal se fait par un éclairage

donné sur la vedette du festival lors d'une rencontre

intitulée Quel pianiste était Beethoven ?, présentée par la

musicologue Corinne Schneider à l’Auditorium Rainier III,

le vendredi 15 mars à 18h 30 (réservation obligatoire). Ce

même jour et en ces mêmes lieux, les concertos pour

piano N° 2, 3 et 4 de Beethoven seront à écouter à partir

de 20h 30 (tarifs: 26 ou 35 euros).

Cette première semaine s’achève en compagnie du

Quatuor Parker, le dimanche 17 mars à 18h, à l’hôtel de

Paris. La formation musicale américaine jouera quelques

quatuors à corde du génie allemand (tarif: 26 euros).

Nombreux berceaux culturels de la Principauté seront

sollicités pour l’événement : l’académie de musique

Rainier III, le lycée hôtelier, le musée océanographique,

l’opéra Garnier, le Grimaldi Forum, l’église Saint Charles ou

encore le théâtre Princesse Grace. Ce dernier projettera la

dernière semaine (vendredi 12 avril, 20h 30) le film Ludwig

van de Mauricio Kagel (tarif: 5 euros).

Des musiques et des chants traditionnels mongols

clôturent l’aventure le dimanche 18 avril à l’opéra Garnier

(26 euros). La programmation complète est à consulter

sur le site printempsdesarts.com.

À Monaco. Divers lieux. Du vendredi 15 mars au

dimanche 14 avril 2019. Tarifs: concerts, 26 à 50 euros.

Rencontres avec les œuvres, 10 euros. Tarif réduit

pour les 13-25 ans: 10 euros. Renseignements:

printempsdesarts.mc et 97 983290.

© Photo DR
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FESTIVAL

Monaco, lieu de création
La 35e édition du Festival Printemps des Arts de Monte-Carlo se déroulera du 15 mars au 14 avril.

L'occasion de partager quelques confidences avec son directeur artistique, Marc Monnet,

qui ne cesse de défendre les notions d'ouverture, de découverte, de partage et d'audace de la création.

Une véritable philosophie qui fait de cette manifestation un évènement à part dans l'univers de la culture.

U ne offre culturelle pas assez riche,

souvent répétitive au niveau ré¬

gional. Si le constat peut paraître

brutal, Marc Monnet connaît bien

son sujet. Et de longue date. « Monaco a tou¬

jours été une formidable terre de création artis¬

tique. Pourtant, entre Cannes et la frontière

italienne, cette création est souvent vécue

comme une prise de risque par les respon¬

sables culturels. Mais la création est fonda¬
mentale ! Et le succès du Festival du Printemps

des Arts illustre à loisir que le public apprécie

cette prise de risque. »

Hors des sentiers battus

Dès lors la programmation 2019 de la mani¬

festation perpétue cet esprit d’ouverture

des organisateurs. « Cette année, j’ai eu en-
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vie de mettre en lumière la notion de concer¬

to. En deux soirs, les 15 et 16 mars, nous

proposerons ainsi l’intégrale des concertos

de Beethoven. Puis deux concertos de

Brahms, deux concertos pour violon de Bar¬

tok et encore un autre de Brahms. Parallèle¬

ment, nous avons programmé une grande

partie des quatuors de Beethoven. » En ef¬

fet, si Beethoven fait partie des composi¬

teurs les plus illustres, le parti pris des

organisateurs du Festival, toujours en

dehors des sentiers battus, consiste

à proposer 11 des 16 quatuors du

compositeur, quatuors qui n’ont que

très rarement été offerts au public par les

grandes institutions culturelles. Originalité

encore au travers de cette nuit du piano,

programmée le 13 avril, où trois femmes pia¬

nistes de renom interpréteront les œuvres

de Schubert, Gluck, Liszt, Fauré... De

l’étonnement également autour des œuvres

de Stockhausen sous une version en okto-

phonie, c’est-à-dire dans une disposition où

le public est entouré, enveloppé par une

musique diffusée en huit point distincts, le

samedi 6 avril. Sans oublier un portrait de

Kagel, en plusieurs dates. Un moment par¬

ticulier, là encore, le compositeur, chef d’or¬

chestre et metteur en scène argentin ayant

enregistré son dernier album, peu de temps

Focus sur les concertos, yy

Focus on the concertos.

avant sa mort, en 2008, lors du Festival du

Printemps des Arts. L’évènement donnera

l’occasion de la projection d’un film réalisé

par lui-même rendant hommage à Beetho¬

ven et filmé sous un angle original. S’il n’est,

comme chaque année, pas possible de re¬

transcrire l’intégralité du programme de la

manifestation tant celle-ci comporte une ky¬

rielle de rendez-vous tous aussi riches, Marc

Monnet note encore le final, le dimanche 14

avril, avec un étonnant concert de musique

mongole permettant de dépasser les tradi¬

tionnelles frontières de la musique euro¬

péenne. Un concert caractérisé par des

sons diphoniques reposant sur une tech¬

nique vocale permettant à une personne de

produire un timbre marqué par deux

notes de fréquences différentes.

Une philosophie cohérente

A noter encore des rencontres régu¬

lières, notamment avec les artistes, et le dé¬
sormais incontournable voyage surprise qui

rencontre chaque année un formidable suc¬

cès. « Nous voulons ouvrir la musique à un

public le plus large possible, que l’on rai¬

sonne en termes de niveau de la connais¬

sance musicale, de tranche d’âge... Mais
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nous le faisons de manière réfléchie et cohé¬

rente, confie Marc Monnet. Nous affichons
ainsi des tarifs très attractifs mais ne jouons

pas la carte de la gratuité, exception faite de
certaines catégories de personnes

comme les moins de 13 ans, car si

nous nous félicitons de rassembler

chaque année une moyenne de

13 000 spectateurs-auditeurs, nous

ne courons pas après les records de

participation. Ma satisfaction repose davan¬

tage sur le fait de faire découvrir et de former

le public. Et les résultats sont encoura¬

geants ! J’en veux pour preuve que, malgré

une programmation pour le moins non-

conventionnelle, nous n’avons jamais eu de

réaction négative de la part du public. » Et

le directeur artistique de s’appuyer sur un

exemple des plus patents, celui d’un concert

d’une durée de cinq heures donné au cours

“ Plus de 65 créations

en une quinzaine d’années, yy

Over 65 new works in 15 years.

d’une précédente édition, sans qu’aucune

des personnes présentes ne quitte la salle

avant la fin ! Sans oublier les créations, au

nombre de 65 depuis l’arrivée de Marc Mon¬

net, en 2003, à la tête du festival moné¬

gasque qui ont toutes été couronnées de

succès, ainsi que les maints albums enre¬

gistrés sous le label du Printemps des Arts

dont certains ont été récompensés. « Je ne

fais que mon travail en essayant de faire en¬

tendre des compositeurs que l’on

joue peu. » Pour achever de
convaincre sur l’importance de la

création, le directeur artistique af¬

firme que « la création ne coûte pas

plus cher qu’un concert ». Peut-

être même la réalité est-elle opposée, à en

croire Marc Monnet, puisqu’il affirme avoir

obtenu, par exemple de la part de la Socié¬

té des auteurs, compositeurs et éditeurs de

musique (SACEM), des aides financières.
• GeorgesOlivier KAUFA
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Renaud au
Du vendredi 15 mars au dimanche 14 avril, le 35ème Printemps des Arts, fera de nouveau le

bonheur des mélomanes de tous les pays, ouverts à tous les courants musicaux, du plus

classique à l’hyper contemporain... En ouverture le 15 mars à l’Auditorium Rainier III : première

soirée de l’intégrale des concertos pour piano de Beethoven avec l’orchestre Sinfonia Varsovia,

direction et piano : François-Frédéric Guy.

  Comme à l’accoutumée une présentation dans un lieu surprenant...

C’est à l’automne, dans le cadre du parking des Pêcheurs, que Marc Monnet, créateur de l’événement

le plus inattendu de la Principauté, présentait son affiche 2019, en présence de S.A.R. la Princesse de

Hanovre, Présidente du Festival, de Patrice Cellario, et de Jean-Charles Curau. Au programme : 22

concerts donnés dans 9 lieux cultes ou insolites de la ville. Des rencontres avec les artistes : Renaud

Capuçon, le samedi 30 mars, sans oublier le Voyage surprise très prisé des festivaliers d’ici et d’ail¬

leurs...

| Deux genres à l’honneur : Concerto et Quatuor à cordes...
Cette 35ème édition fera également la part belle au piano en plongeant sans limites dans le répertoire

de l'instrument. Le Festival rendra cette année un hommage à deux figures du du XXè siècle: Mauricio

Kagel et Karlheinz Stockhausen.

  Découverte 2019 : les chants diaphoniques venus de Mongolie

Pour le concert de clôture du dimanche 14 avril, Marc Monnet, a souhaité ouvrir les frontières aux Chants

diaphoniques mongols dont la particularité est de produire deux sons simultanément. Rappelons que le

bénéfice du concert de clôture de l'édition 2018 a été remis à S.A.R. la Princesse de Hanovre,

Présidente de l'AMADE Mondiale, tout comme le sera le bénéfice du Concert de Clôture 2019. (V.L.R.)
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PRINTEMPS DES ARTS

DE MONTE-CARLO

Oui, c'est un festival de musique classique. Pour

autant, cela ne veut pas forcément dire ancien et

dépassé. Il y aura bien évidemment des grands

morceaux avec notamment les cinq concer¬

tos de Beethoven ainsi que ses quatuors mais

également des concertos de Brahms. Certains
lieux seront grandioses pour donner sa pleine

mesure à cette musique comme l’Opéra Garnier.

Mais le Printemps des Arts c’est aussi un fes¬

tival moderne avec des musiques d’aujourd’hui

et surtout des lieux originaux comme le Lycée

Hôtelier ou le Musée Océanographique, où on

ne penserait pas que l'art ait sa place. Le pub¬
lic est ainsi transporté dans une diversité de

lieux pour une multiplicité de musiques. En ce
qui concerne les artistes présents on retrouve

Renaud Capuçon et son violon, les pianistes

François-Frédéric Guy et Philippe Bianconi et le

violoncelliste Jean-Guihen Queyras. L’Orchestre

de la BBC de Londres, ainsi que des quatuors

seront aussi de la partie. Des artistes d’origines
mongoles nous ferons également découvrir leur

pays à travers leurs chants et leurs musiques.

Tout ceci fait donc du Printemps des Arts un fes¬

tival de musique classique, à l’esprit moderne.
Maxime Martinez

Du 15/03 au 14/04/19 à Monaco (98).

www. printempsdesarts. corn
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CLASSIQUE ? NON, MODERNE...
Marc Monnet a présente, Le 3 octobre dernier au Parking cles pêcheurs dè Monaco, L'édition 2019 du
Printemps des Arts de Monte-Carlo. Au programme, du 15 mars au 14 auril prochain : 22 concerts,

dont 2 créations pour Le festiual, un film, 2 masterclass, 4 rencontres auec les artistes...

Pour la 35e fois de son histoire, le festival monegasque accueillera des artistes de tout
premier plan tels les pianistes François-Frédéric Guy et Philippe Biancom, le mo
loniste Renaud Capuçon l'Ensemble des Cris de Pans, les quatuors Signum, Parker

et Diotima, l'Orchestre de la BBC de Londres, le Sinfonia Orchestra et bien sûr l'Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo Ils s'illustreront dans des oeuvres de Beethoven, Bartok
Brahms, Schulz ou Kagel, dans cles lieux aussi différents qu'exceptionnels - veritable
marque de fabrique du festival comme l'Opéra Garnier, le Musee Océanographique, la
salle Empire de Tl lotel de ^aris ou IP parking des Pëcheurs ll y aura bien évidemment le fa-
meux Voyage Surprise et un petit détour par Les musiques extra-européennes, notamment
pour cette edition avec l'Ensemble Chirgilchin qui nous proposera un voyage au cœur de
la tradition mongole

Sipour cc 35c Printemps dcs Arts, Ic programme dcuoilc s'annonce beaucoup plus classique
que d'habitude c'est bien parce qu'il reuele des aspects éminemment modernes Parmi les
piliers de l'œuure de Luduuig uan Beethouen (9 Symphonies et 32 sonates pour piano), riche
de bien d'autres crxefs-dœuure(MissaSolemnis,Rc(elio, concertos pour piano, pour uiolon)
ses seize quatuors sont probablement lensemble le plus ardu, celui ou les innovations de
Beethoven et ses modernites demandent le plus de concentration, de la part des musiciens
comme dcs auditeurs Nous pourrons en entendre a Monaco au moins la moitié, dont la se-
rie des derniers quatuors, bien souvent considères comme les plus grandes oeuvres de toute
lu uie créatrice de Beethouen C'est François-Frédéric Guy, considère comme un specialiste
du répertoire romantique allemand et en particulier de Beethoven, qui se chargera d ouvrir
le festival Une belle occasion de le voir jouer et diriger - depuis son piano - le Sinfonia Var-
souia dans une integrale des concertos pour piano de Ludvjig van Beethoven

Le piur.isle Philippe Bianconi s'attaquera quant a lui aux sommets de la litterature ro
mantique que sont les deux concertos de Johannes Brahms, qui comptent parmi les plus
longs et les plus exigeants du répertoire Le Concerto n° 1 en re mineur connut une longue
gestation ou la forme évolua d'une sonate a deux pianos, a une ébauche de symphonie,
avant de devenir concerto Compose en 1854 par un Brahms de vingt et un ans, il suivait
de peu la rencontre décisive du compositeur avec Robert Schumann et sa femme Clara
Plus tardif de 24 ans et plus automnal, dote d'une écriture plus fantaisiste que le Premier
Concerto, le Deuxieme Concerto en quatre mouvements presente d'énormes difficultés,
tant pour le pianiste que pour l'orchestre Lin instrument qui sera décidément à l'hon-
neur lors d'une Nuit du Piano où l'on retrouvera trois jeunes interprètes promises à un
bel avenir - Beatrice Berrut, Claire Desert et Aline Piboule - dans un programme a la de-
couverte des oeuvres méconnues de Franz Schubert, Gabriel Faure, Luciano Beno ou de
George Crumb

Après Beethouen et Brahms, Bêla Bartok est Le troisième grand compositeur mis à l'af-
fiche de cette édition 2019 U ne programmation salutaire par les temps qui courent, car ce
farouche opposant au nazisme (i l avait notamment demande a ce que ses oeuvres soient
exposées a l'invraisemblable et de triste memoire exposition sur la musique dégénérée a
Dusscldorf ') est aussi considère comme l'un des plus eminents compositeurs modernes,
alors que le caractère typiquement hongrois de son œuvre est toujours souligne et peut
ètre considère comme l'un des précurseurs de I elhnomusicologie Olaur Guemffey

15 mars au 14 auril 2019, Monaco Rens printempsdesarts mc
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©
*

FESTIVAL

PRINTEMPS DES ARTS:
Marc Monnet dirige depuis 2003 L'un

des plus grands, uoire des plus originaux, festiuals de musique classique

et contemporaine de la région. Pour cette édition 2019, et comme

citaque année, il a conçu une programmation balayant plusieurs

siècles d'histoire musicale. Ça se passe dans quelques-uns des Lieux Les

plus classes et Les plus singuliers de Monaco, et c'est du 15 mars au 14

auril ! 
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Marc Monnet dirige depuis 2003 l'un des plus grands, uolre des plus originaux festluals de musique classique
et contemporaine de la région. Pour ce Printemps des Arts de Monte-Carlo 2019, et comme chaque année, Il a
conçu une programmation balayant plusieurs siècles d'histoire musicale. Ça se passe dans quelques-uns des

lieux les plus cLasses et les plus singuliers de Monaco, et c'est du 15 mars au 14 aurll !S I uous lui demandez quelles sont les grandes lignes

de cette édition 2019, Marc Monnet, directeur artis¬
tique de l’éuénement, répondra le plus simplement

du monde IL y en a beaucoup de grandes Lignes... Disons
qu'iLyaura une grande diversité de musique, comme d'ha¬
bitude dans le festivaL." Mais encore, il doit bien y auoir des
éléments de programmation dont uous deuez être particu¬

lièrement fier, pourrait-on lui rétorquer. "Nous aurons des
musiques très classiques, comme les concertos pour piano
de Beethoven. Il n'y pas plus classique ! Nous aurons de la
musique du Ve siècle auec Schütz, qui est un grand compo¬
siteur allemand. Nous aurons des créations, des quatuors,
de la musique mongole, etc." déclarait-il au micro de Mo¬
naco Info, lors de la présentation de cette nouuelle édition
du Printemps des Arts à l'automne dernier.

DIVERSITÉ, DIVERSITÉ, DIVERSITÉ !
"J'essaie de faire un travail qui me semble juste. Je ne suis
pas en contradiction avec moi-même. J'écoute le public,
j'essaie de voir qui il est et comment il entend les choses.
Un public est une diversité complexe, il n'y en a pas un, il
y en a mille... Il faut essayer de le guider, de l'emmener
quelque part, parfois là où il ne viendrait pas de lui-même.
Ce qui m'importe, c'est de donner à entendre au public des
choses qu'il n'a pas l'habitude d'entendre." Tout au long
des cinq semdines de festiual, et même si cette édition se
concentre principalement sur la forme du concerto (Bee¬

thouen, Brahms, Bartok) et l'ensemble que constitue le
quatuor à cordes (Beethouen, GUI, uan Dijk), le piano (De¬
bussy, Liszt, Crum...) occupera une belle place, auec no¬
tamment une Nuit du Piano le 13 auril en compagnie des

trois musiciennes françaises, Aline Piboule, Beatrice Berrut
et Claire Désert. Ettandis que le baroque d'Heinrich Schütz
le disputera au contemporain de Yann Robin et Alexandros

Markeas (en résidence durant le festiual), l'anticonformiste
Mauricio Kagel (le monsieur bizarre sur l'affiche officielle

du festiual I) croisera l'iconoclaste Karlheinz Stockhausen.
Marc Monnet a une nouuelle fois souhaité mettre en auant

la notion de diuersité : des publics et des musiques donc,
mais aussi des lieux. "Nous serons dans des lieux presti¬
gieux (NDLR: Auditorium Rainier III, Grimaldi Forum, Musée
Océanographique, Opéra Garnier, Hôtel de Paris, Théâtre
Princesse Grace...) et parfois "anachroniques", comme à
l'école hôtelière, dans le gymnase ! Un endroit pas du tout
prévu pour les concerts, mais qui s'adapte très bien pour
certaines musiques." C'est effectiuement la salle omnisport
du Lycée Hôtelier de Monaco qui accueillera ce qui promet

d'être l'un des plus singuliers concerts du festiual...

CURIOSITÉ(S)...
À coup sûr, cette soirée du 6 auril, intitulée Une musique
dans l'espace, ne manquera pas de marquer les mémoires.
Et dans quelques années, certains se remémoreront auec
les yeux qui brillent cette expérience unique - "J'étais
là lors de id création monégasque de TOktophonie de

Stockhausen !" -, tandis que d'autres crieront au scandale.
C'est aussi ça la grande histoire de la musique... "La mu¬
sique doit rester cet instant imprévu qui peut nous éblouir,
nous tourmenter ou nous faire réagir. Toutes les musiques
ne sont pas égales, certaines cherchent l'efficacité immé¬
diate ; d’autres invitent à plus d’attention, en apportant
peut-être plus de goût au plaisir... La règle fondamen¬
tale consiste à ne pas se répéter, à ne pas jouer toujours
les mêmes œuvres, à proposer des parcours à travers les
époques pour mieux comprendre ce que suscite une mu¬

sique, y compris aujourd’hui", rappelle Marc Monnet. Dans
le genre surprenant, Stockhausen se pose là ! Le célèbre
compositeur allemand d ouuert la uoie à la plupart des
techniques de la musique d'auant-garde de ld deuxième

moitié du 20e siècle : musique électronique, technique
aléotoire, forme momentanée... Ses recherches ont porté
sur la musique et la technologie, la spatialisation du son
et, dons ses dernières années, sur de longs cycles de créa¬
tion qui ont abouti à des ceuures monumentales, comme
Licht. Dans ce méga-opéra, qui idéalement deurait durer
sept jours - pour un totol de sept opéras et de 35 heures de
musique. Maximum syndical n'est-ce pas ? -, Stockhausen
a préuu des séquences électroniques, dont cet Oktopho-
nie, expérience musicale électronique, d'une durée d'une
heure, conçue pour enuelopper le public auec 8 sources
de projection sonore. Les sons circulent, nauiguent dans
l’espace et pénètrent les corps du public, installé dans des
chaises longues sous de petites couuertures qui uont bien.
Une uéritable expérience mystique... C'est aussi ia soif de
spiritualité de l’artiste qui le fait déboucher sur ce genre

d'oeuure monumentale. Créée du uiuant de Stockhausen à
Francfort en 1997, puis en 2010 à Paris, trois ans après son
décès, le créateur sonore et réalisateur en Informatique
Musicale à l'IRCAM, Augustin Muller, sera chargé de cette
nouuelle création d'Oktophonieà Monaco.
Auec le Voyage Surprise (24 mars), titre qui à lui seul ré¬

sume toute la folie, la singularité et l'esprit du Printemps
des Arts, une autre soirée promet de surprendre le public,
celle qui clôturera le festiual le 14 auril. Cambodge, Maroc,
Japon, Inde, Congo... Il est de tradition à Monaco de pro¬
poser une forme de musique extra-européenne. Cette édi¬
tion nous emmènera du côté des grandes steppes d'Asie

centrale, en Mongolie, auec le Chirgilchin Ensemble,
constitué en 1996 dans le sud de ld Sibérie autour du chan¬

teur Igor Koshkendey. Ce pdys à ia tradition uocale ossez
unique, cultiue le chont diphonique, à sauoir la possibilité
de fdire entendre un deuxième son, plus oigu, en plus du
son habituel émis dans le graue par les cordes uocdles.
Pour faire simple, c'est une sorte de chant polyphonique
pratiqué auec un seul et même organe !

...ET CLASSICISME(S) ?
Ce qui marque aussi toute l'originalité du Printemps des

Arts, outre le fait de proposer des expériences musicdles
singulières, c’est sa tendance à rassembler en un même
tueek-end, uoire en une même soirée, des ceuures de
compositeurs qui, s'ils sont éloignés chronologiquement,
le sont encore plus musiculement. Preuue en est auec le
ujeek-end d'ouuerture du festiual, du 15 au 17 mars... Ain¬
si pourrons-nous entendre [ intégrale des cinq concertos

pour piano de Beethouen lors de deux premières soirées,
en compagnie du pianiste-chef d’orchestre François-Fré¬

déric Guy et du Sinfonia Varsouia. Ces oeuures embrassent
plusieurs mondes, depuis le premier des plus cldssiques,
au dernier qui explose ld forme habituelle du genre pour

tendre uers une modernité assez uisionnaire. Une moder¬
nité qu'illustrera Mauricio Kagel, en ouuerture de ces deux
soirées, et dont nous retrouuerons les oeuures tout au long
des cinq semaines de festiual. Tête d’affiche de l’édition
2007 du festiual - cette année auec sa tête sur l'affiche

du festiual ! -, le compositeur, chef d'orchestre et metteur
en scène argentin, décédé en 2008, est à nouueau à l’hon¬
neur en 2019, dans un registre plus intime, cette fois repré¬
senté par un choix d’oeuures brèues et à effectifs réduits,
à l'image de ld pièce d'ouuerture Rrrrrr... auec seulement
2 percussionnistes, Jean-Baptiste Bonnard et Adélaïde
Ferrière. C'est le Quatuor Parker, fine fleur de la jeune gé¬
nération aux USA, qui bouclera ce 1er tueek-end auec le
lancement du cycle des Quatuors de Beethoven, le 17 mars.

PLUS QU'UN FESTIVAL

Musiques classiques, musiques du monde, contempo¬
raines, uoire électroniques... Le Printemps des Arts est plus
qu'un festiual, c'est une authentique expérience musicale,
artistique et culturelle. "Il est pour moi fondamental d'ou¬
vrir les oreilles, et peut-être d'ouvrir le cerveau aussi, être
réceptif à des choses qu 'on ne connaît absolument pas...",
souligne Marc Monnet. Aussi, chaque soirée est introduite
par ses soins, auec quelques mots de présentations des
pièces à entendre. Mais pour aller plus loin, en préambule
à certains concerts, musicologues, éditeurs, historiens
ou philosophes proposent au public - qu'il soit amateur
éclairé ou néophyte - une sensibilisation aux composi¬

teurs ou aux oeuures : ce sont les Rencontres du festiual.
Douze sont au programme cette année, parmi lesquelles :
Quel pianiste était Beethoven ? par Corinne Schneider,
Brahms face à ses solistes par Dauid Christoffel, L'alto,
cinquième roue du quatuor ? par Tristan Labouret, Hein¬
rich Schütz : l’au-delà des religions par Annick Dubois, ou
encore Karlheinz Stockhausen ou l'art comme vecteur du

sacré par Bastien Gallet. Sans compter, ta nouueauté de
cette édition 2019, les Rencontres auec les artistes inui-
tés du festiuaL ! Au nombre de quatre, elles permettront
d'échanger auec François-Frédéric Guy, Philippe Bian-
coni, Renaud Capuçon et Jean-Guihen Queyras. "On ne
vend pas la musique, on la partage", disait le grand chef
d’orchestre Leonard Bernstein, rappelant ainsi toute la
force de l’expérience collectiue que la musique est capable

d’incarner... Nous sommes bien d'accord !
Pascal Linte

15 mars au 14 auril, lieux diuers, Monaco.

Rens : printempsdesarts.mc

LA STRADA VOUS INVITE AU PRINTEMPS DES ARTS
IIB DANS LA LIMITE des places disponibles

MARS

* BEETHOVEN - CONCERTOS (1)
SINFONIA VARSOVIA

15 mar 20h30 Auditorium Rainier III

* BEETHOVEN - CONCERTOS (2)
SINFONIA VARSOVIA

16 mar 20h30 Auditorium Rainier III

* BEETHOVEN - QUATUORS (2)
QUATUOR DIOTIMA

22 mar 20h30 Salle Empire

* BRAHMS - CONCERTOS (1)
OPMC / NESTEROWICZ / BIANCO NI

23 mar 20h30 Auditorium Rainier III

* VOYAGE SURPRISE

24 mar13h30 départ de Nice

* BEETHOVEN - QUATUORS (4)
QUATUOR CAPUÇON

30 mar 20h30 Opéra Garnier

* BARTOK - CONCERTOS
BBC SYMPHONY ORCHESTRA / EÖTVÖS / CAPUÇON

31 mar 18 h Grimaldi Forum

AVRIL

* STOCKHAUSEN - UNE MUSIQUE DANS L'ESPACE

6 aur 20h30 Salle Omnisports, Lycée hôtelier

* BRAHMS - CONCERTOS (2)
OPMC / YAMADA / KASHIMOTO / QUEYRAS

7 aur 18h Auditorium Rainier III

*CD STRAVINSKI
VERA NOVAKOVA/ MAKI BELKIN
11 aur 20h30Lycée hôtelier

* BEETHOVEN - QUATUORS (1)
QUATUOR PARKER

17 mar 18h Salle Empire

# CD BRITTEN
CAMERON CROZMAN
28 mar 20h30 Lycée hôtelier

* CD LISZT / REUBKE * NUIT DU PIANO
JOSQUIN OTAL BERRUT / DESERT / PIBOULE

4 aur 20h30 Salle Empire 13 aur 18h Musée océanographique

*CD DEBUSSY
MARIE VERMEULIN

21 mar 20h30 Salle Empire

* BEETHOVEN - QUATUORS (3)
QUATUOR SIGNUM

29 mar 20h30 Musée océanographique

* SCHÜTZ - LE BAROQUE ALLEMAND
LES CRIS DE PARIS

5 aur 20h30 Église Saint-Charles

* MUSIQUES & CHANTS MONGOLS
ENSEMBLE CHIRGILCHIN

14 aur 18 h Opéra Garnier

Enuoyez uos coordonnées et uotre adresse mail à jeilX@la-Strada.net - 1 seule demande par mail. En
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CLASSIK
Le Printemps des Arts est lancé ! Place aux semaines 2 et 3 du festival, qui en compte cinq jusqu'au 

14 avril, où Beethoven sera encore à l’honneur avec ses derniers quatuors, tout comme Brahms 
avec deux concertos pour piano et Bartók avec deux concertos pour violon

PRINTEMPS DES ARTS : ACTES II & III

Après l’intégrale des concertos pour piano de Beethoven donnée par Frédéric Guy 
lors du week-end d'ouverture du Printemps des Arts, nous plongerons dans ceux de 
Brahms en compagnie du pianiste niçois Philippe Bianconi (23 mars). Le Concerto 

no 1 en ré mineur, marqué par la mort de l’ami Robert Schumann, comme le plus tardif 
Concerto no 2 en si bémol majeur, quasi-symphonie en quatre mouvements, permettront 
de découvrir des aspects moins "classiques" et d'autant plus surprenants du compositeur 
allemand.
Trois ensembles se succéderont pour magnifier les derniers Quatuors (n°12 à 16) de Beetho-
ven : le Quatuor Diotima (22 mars), le Quatuor Signum (29 mars) et le Quatuor de Renaud 
Capuçon (30 mars). À partir de 1823 et jusqu’à sa mort en 1827, celui que l'on surnommait 
"L'Espagnol", en raison de son teint de peau mat, se consacrera entièrement au quatuor à 
cordes. Emmuré dans le silence, c’est par le truchement de quatre instruments (deux vio-
lons, un alto et un violoncelle) qu’il offre ses voix intérieures. Il nous donnera 5 quatuors, 
tous d’une exceptionnelle qualité, témoignant à la fois des souffrances et des interroga-
tions d’un génie, comme de ses moments de paix et de rémission.
Nous retrouverons, le 31 mars, le violon de Renaud Capuçon avec le BBC Symphony Or-
chestra dirigé par Péter Eötvös lors d'une soirée consacrée à Bartók. Nous pourrons en-
tendre les deux concertos pour violon n°1, Sz. 36 et n°2, Sz. 112, qui embrassent les deux 
facettes du compositeur hongrois : le premier, composé en 1907-1908, ne sera découvert 
qu'en 1958, fruit d'un amour non partagé pour la violoniste Stefi Geyer. Le second, quant 
à lui créé en 1939 peu de temps avant l'exil de Bartók vers l'Amérique, est dédié à son ami 

le violoniste Zoltan Székely. Tous deux portent la marque de sa passion pour les chants 
folkloriques et les musiques populaires hongroises et roumaines. Post-romantique, folk-
lorique, instinctive, syncrétique ou onirique, tous ces adjectifs peuvent être associés à la 
musique de Bartók. 
Une autre grande page du répertoire classique sera illustrée le 28 mars par le violoncelliste 
Cameron Crozman (qui propose aussi une masterclass la veille !) avec les Suites pour vio-
loncelle n°1 op. 72, n°2 op. 80, n°3 op.87 de Benjamin Britten, un ensemble qui constitue l'un 
des sommets absolus de la littérature du 20e siècle pour violoncelle seul.  Le compositeur 
britannique a composé ces suites sous la menace. A l'occasion de leur présentation à la 
famille royale d'Angleterre, Mstislav Rostropovitch avait prévu d'exécuter une révérence 
aussi exubérante qu'incongrue... Horrifié, Britten parvint à l’en dissuader en s'engageant 
par contrat, signé sur une table de restaurant, à composer six suites pour violoncelle seul, 
pendant de celles de J.S. Bach. La santé déclinante de l'auteur du War Requiem lui permit 
d'en achever trois seulement, entre 1964 et 1971…
Enfin, comme chaque année, le festival vous proposera un Voyage Surprise le 24 mars : 
vous embarquerez dans un bus, au départ de Monaco ou de Nice, pour une destination 
inconnue avec pour seule garantie d’être étonné à l’arrivée par des musiques et des lieux 
surprenants… Olivier Gueniffey

Jusqu'au 14 avr, lieux divers, Monaco. Rens : printempsdesarts.mc

SONATES ITALIENNES
Le prochain concert de l’Ensemble Baroque de Nice, dirigé 
par Gilbert Bezzina, sera l’occasion de retrouver la violo-
niste Laura Corolla qui donnera un aperçu des premiers 
compositeurs italiens de la sonate pour violon. Accompa-
gnée du violoncelliste Daniele Bovo, du joueur de théorbe 
Sergio Basilico et de la claveciniste Vera Elliott, ils mettront 
leurs qualités, force, rythme, contrastes et éloquence au 
service de l’interprétation de pièces de Biagio Marini, Dario 
Castello, Alessandro Stradella, Marco Uccellini ou encore 
Giovanni Antonio Pandolfi Mealli. La proximité et la com-
plicité de ces quatre musiciens leur permettront de s’em-
parer avec bonheur de ce style savant et sophistiqué où 
règne l’art de la sonate et du contrepoint. Dario Castello 
(v. 1590 – après 1630) et Biagio Marini (1594-1663) sont les 
deux représentants majeurs de ce renouvellement explosif 
des formes musicales. Archangelo Corelli en théorisera le 
modèle dont Antonio Vivaldi (1678-1713) se plaira à s’éloi-
gner pour revenir au geste plus "sauvage" alors qu’avec 
Benedetto Marcello (1686-1739), la sonate se fait très "solis-
tique". En complément de ce concert, vous pourrez assister 
au cinéma Mercury à deux projections du film Galilée ou 
l’amour de dieu de Jean-Daniel Verhaeghe où la théorie de 
l'héliocentrisme est défendue, à la suite de Copernic, par un 
Galilée interprété par Claude Rich face à l’inquisiteur joué 
par Daniel Prévost et où Jean-Pierre Marielle se retrouve 
pape. Toute l'absurdité de la situation, née de l'incapacité 
de l'Église à remettre en question son pouvoir et ses Lois, est 
au cœur de ce film à vocation historique. Olivier Gueniffey

Concert : 22 mars 20h30, Chapelle du Saint Suaire, Nice / 
Projection: 20 mars 20h & 23 mars 14h, Cinéma Mercury, Nice. 
Rens : ensemblebaroquedenice.com

FLEURON COMIQUE
L’Élixir d’Amour est un des plus beaux fleurons de l’Opé-
ra bouffe. Romani qui traduit magnifiquement le livret 
de Scribe, y ajoute plusieurs éléments devenus célèbres 
dont le fameux Una furtiva lagrima. Ce chef d'œuvre de 
Donizetti est à voir à l'Opéra de Toulon du 22 au 26 mars. 
L’histoire dans laquelle Nemorino (Santiago Ballerini), jeune 
paysan sans-le-sou, adore Adina (Lucrezia Drei), qui lui pré-
fère le sergent Belcore (David Bizic), bellâtre tout en mus-
cles, serait banale si un mystérieux philtre n’accomplissait 
son œuvre… Car soudain, le jeune éconduit hérite d'une 
fortune d’un proche tandis que la belle, sur le point d’épou-
ser le sergent, réalise qu’elle aime en fait l’héritier… L’argent 
serait-il un philtre magique ? "Je reprends plus ou moins la 
mise en scène que j’ai faite au Royal Opéra mais avec un 
chef et des artistes lyriques que je ne connais absolument 
pas, et c’est bien, car je peux plus facilement être exigeant !"  
s'exclame le metteur en scène Stefano Mazzonis di Pa-
lafrera, directeur du Royal Opéra de Wallonie de Liège. 
"J’ai voulu transposer l’histoire au Far West de la fin 19e 
siècle avec un shérif, un saloon, des prostituées… Je voulais 
décrire la vie d'une petite ville où tout le monde se mêle des 
affaires des autres, avec sur scène un véritable cheval et 
un chien ! J’ai déjà vu cet opéra "à toutes les sauces", mais 
monté ainsi, jamais. Il reste dans l’esprit de Donizetti et fait 
rire les gens. Ce jeune paysan fauché qui tout à coup de-
vient comme par hasard l’objet de l’attention de tous… Et la 
musique de Donizetti est époustouflante !" Dans cet opéra 
en deux actes de Gaetano Donizetti, sur un livret de Felice 
Romani d’après Le Philtre de Scribe, nous retrouverons 
les musiciens de l'Orchestre Symphonique et le Chœur de 
l'Opéra de Toulon dirigés par Valerio Galli, qui avait déjà 
triomphé à Toulon dans Madama Butterfly il y a deux ans.  
Claudie Kibler Andreotti

22 & 26 mars 20h, 24 mars 14h30, Opéra de Toulon.  
Rens: operadetoulon.fr 

NOTRE MER À TOUS
L'Orchestre de Cannes, sous la direction de Benjamin Lévy, 
poursuit une saison dont le maître mot est l'ouverture. 
Jazz, chanson, claquettes… Fin mars, c'est aux musiques 
du monde que la phalange cannoise dédie un programme 
intitulé Mille et une nuits. Toute la diversité et la richesse 
d'un patrimoine méditerranéen multiple et pourtant féru 
de résonances communes seront à l’honneur le 31 mars lors 
de ce concert qui rendra un vibrant hommage à cette mer 
qui n'est pas seulement une géographie, mais une identi-
té qui rassemble. L’Orchestre de Cannes et ses guests du 
jour — la soprano Amel Brahim-Djelloul, la mezzo-sopra-
no Pauline Sabatier, et l’Ensemble Amedyez, composé de 
différents musiciens de musique traditionnelle réunis au-
tour du violoniste franco-algérien Rachid Brahim-Djelloul 
— vous convient donc à un voyage extraordinaire autour 
des rives de la Méditerranée. Pour cela se succéderont sur 
scène différentes ambiances orientales suggérées autant 
par les musiques de grands compositeurs occidentaux tels 
que Saint Saëns (Rêverie du Soir, extrait de la Suite algé-
rienne, op. 60), Ravel (L’Indifférent, poème pour mezzo 
et orchestre tiré de Shéhérazade), Von Weber (Ouverture 
d’Abu Hassan), Bizet (Les adieux de l’hôtesse arabe pour 
mezzo et orchestre – orchestration Thibault Perrine), Grieg 
(Danse d’Anitra, extrait de Peer Gynt) et Delibes (Duo des 
fleurs, extrait de Lakmé ) que les chants kabyles, turcs, an-
dalous et grecs. Plus qu’un concert, c’est une exploration 
des formes musicales traditionnelles et contemporaines, 
populaires et savantes, où l'orchestre s'unira aux violons 
traditionnels, ouds et autres derboukas pour mieux les su-
blimer… Olivier Gueniffey

31 mars 16h30, Théâtre Croisette, Cannes.  
Rens : orchestre-cannes.fr

Étrange parcours que celui de Léo Nucci. Fils d'un maré-
chal-ferrant et d'une couturière, il se destinait à une carrière 
de mécanicien chez Fiat. Mais Léo aimait chanter. Un jour, 
Mario Bigazzi, un professeur de chant passe près de chez lui 
et demande à rencontrer celui qui possède "cette voix di-
vine". Le destin de Léo Nucci passe du cambouis aux scènes 
lyriques. Après avoir étudié le chant à Milan, il remporte en 
1967 un concours en interprétant Figaro qui deviendra un 
de ses rôles fétiches. Pas autant cependant que Rigoletto 
que Léo Nucci a joué près de 500 fois dans sa carrière. Ce 
n’est pas dans un opéra qu’on l’entendra à Nice mais dans 
un concert au programme intitulé Melodie intramontabi-
li, comprenant des airs de grands ouvrages lyriques : Don 
Carlo, Macbeth, Un Bal Masqué, Rigoletto mais aussi des 
mélodies italiennes appartenant au grand répertoire des 
chansons napolitaines. Il sera accompagné par un orchestre 
de chambre formé d’un quatuor à cordes, le Quatuor Leo 
Nucci, d’une harpe, d'un piano et d'une clarinette avec le-
quel il se produit depuis quelque temps et qui propose des 
réductions d’orchestre pour sept instruments. L'Opéra de 
Nice se montre particulièrement généreux durant cette 
quinzaine, car outre ce récital, vous pourrez entendre deux 
récitants de luxe lors des concerts Jeanne d'Arc au bûcher 
d'Arthur Honegger, les 29 et 30 mars : Julie Depardieu dans 
le rôle de Jeanne d’Arc, et Daniel Benoin dans celui de Frère 
Dominique ! Et que dire de la semaine précédente, qui aura 
permis de découvrir le chef d'œuvre de Berlioz, La Damna-
tion de Faust, en version concert… Olivier Gueniffey

Récital Léo Nucci: 23 mars 20h / Opéra La Damnation de Faust: 22 
mars 20h & 23 mars 15h / Concert Jeanne d'Arc au bûcher: 29 mars 
20 & 30 mars 16h. Opéra de Nice. Rens : opera-nice.org

Barytonissime
Interprète "verdien" par excellence, Léo Nucci continue, quand la plupart des chanteurs 
ont décroché depuis longtemps, d’enflammer les scènes lyriques à plus de 76 ans ! Il 
offrira au public de l’Opéra de Nice une soirée essentiellement dédiée aux œuvres de 
Giuseppe Verdi. 

Eh Bien Dansez Maintenant © Eve GaremiAmel Brahim-Djelloul © Ashraf Kessaissia

Laura Corolla © Lionel Bouffier

L'Elisir d'Amor © Jacques Croisier - Opéra Royal de Wallonie-Liège

BBC Symphony Orchestra © DRQuatuor Diotima © Jérémie Mazenq

å å å
RENCONTRES PARISIENNES

COMME TRANSPORTÉE DANS LE PARIS 
DE LOUIS XV, LA SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 

ANCIENNE DE NICE INVITE À ENTENDRE, 
LE 30 MARS À LA PROVIDENCE DE NICE, DES 

QUATUORS ET AUTRES CONVERSATIONS 
GALANTES DE TELEMAN, IMAGINÉS LORS DE 

SON PÉRIPLE FRANÇAIS...  Rens : sman.asso.fr
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PRINTEMPS DES ARTS : ACTES 4 ET 5
C’est La dïueTslté des sons, des histoires et des artistes teacoartés au Printemps des Arts de

Morrte-Cado, dirigé par Marc Monnet, qui rend la ule musicale moins uniforme et standardisée,

loin du contenu...

T oujours fidèle aux créateurs qui n’ont pas suiui les règles, le Festiual rend un hom¬
mage appuyé à deux des plus passionnantes figures du 20e siècle : Mauricio Kugel

et Karlheinz Stockhausen. Anticonformiste affirmé, Mauricio Kagel a conçu ses

oeuures comme des surprises, mettant parfois la musique en situation de rire d’elle-même.

On a déjà pu entendre en ouuerture de chacun des concerts du Festiual, de brèues pièces

de Mauricio Kagel, dont la forme relèue plus du "happening" musical que de la musique à

proprement parler (cf. Con Voce, pour trois interprètes muets et instruments ad libitum),
auant de pouuoir enfin assister à une soirée entière consacrée au fantasque compositeur !

Ça sera chose faite auec la projection au Théâtre Princesse Grace du film Ludtuig Van

décrit par Mauricio Kagel comme "une sorte de promenade dans la tête de Beethoven".

Mauricio Kagel est un humaniste du 20e siècle, siècle de uitesse, de spectacle et de com¬

munication, et quand on lui demande le dénominateur commun de toutes ces activités, il

répond en musicien : "Le temps. Penser te temps." Karlheinz Stockhausen s’exprime pour

sa part dans des dimensions plutôt spectaculaires et inédites. L'on retiendra notamment

de lui sa contribution à la musique électronique. D’où l’idée de programmer une musique

proprement inouïe et rare, Oktophonie, qui sera diffusée en 8 canaux. "Chaque fois que
j'écris une œuvre, je m'interroge sur ce qu'elle pourrait apporter de neuf, j'ai toujours es¬

sayé d'aller plus loin, de mieux répartir le son, de le faire bouger, en diagonale, vertica¬

lement, en spirale, en rotation ; de modifier sa vitesse ; de faire entendre l'inaudible, tes

consonnes d'un texte, le chuchotement d'un mot, les bruits du corps, le moindre souffle...1'

Aux côtés de ses deux grands créateurs contemporains, le Printemps des Arts nous offrira
une plongée dans la musique polyphonique sacrée du génial Heinrich Schütz auec Da-

uid et Salomon, création d’après Les Psaumes de Dauid et Le Cantique des Cantiques, par

l'ensemble Les Cris de Paris, dirigé par Geoffroy Jourdain ; une Nuit du piano au Musée

Océanographique auec Claire Désert, Béatrice Berrut et Aline Piboule ; et la suite du cycle

Johannes Brahms. Soutenus par l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, dirigé par

Kazuki Yamada, Daishin Kashimoto (uiolon) et Jean-Guühen Queyras (uioloncelle) s’illus¬
treront sur le Concerto pour violon et violoncelle en la mineur, op. 102

 et la Symphonie

n°3 en fa majeur, op.90. Enfin, après auoir mis à l’honneur les musiques du Cambodge, du

Maroc, de l’Inde et du Congo, place à l’étourdissement des musiques et chants diphoniques

mongols, en clôture de ce 35e festiual, auec le Chirgilchin Ensemble et le chanteur Igor

Koshkendey. Olivier Gueniffey

Jusqu’au 14 auril, Monaco. Rens : printempsdesarts.mc
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LE 35ème FESTIVAL PRINTEMPS DES ARTS DE MONTE-CARLO 
Cette année encore, cet événement musical de taille, sous la présidence de S.A.R. la Princesse de Hanovre, nous promet 
une programmation exceptionnelle. Des invités et musiciens originaires du monde entier sont attendus dans les lieux 
mythiques de la Principauté. Dans cette nouvelle édition, le célèbre orchestre BBC de Londres et l’orchestre Sinfonia 
Varsovia viendront compléter deux concerts de l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo. Les chants mongols seront 
mis à l’honneur et le Festival rendra hommage à  Mauricio Kagel et Karlheinz Stockhausen, deux des plus passionnantes 
figures du XXème siècle. Outre les concerts, vous êtes invités à assister à de nombreuses rencontres avec les artistes autour 
des œuvres jouées, des master-classes ainsi qu’un voyage surprise où vous attendent les musiciens dans un lieu insolite. 
Cinq semaines de performances artistiques, c’est l’effervescence musicale en Principauté !  

THE 35th MONTE-CARLO ARTS SPRING FESTIVAL 
This year again, this important musical event under the chairmanship of H.R.H. Princess of Hanover promises us an 
exceptional program. Guests and musicians from around the world are expected in mythical places of the Principality. In 
this new edition, the famous BBC orchestra from London and the Sinfonia Varsovia orchestra will complete two concerts 
of the Monte-Carlo Philharmonic Orchestra. The Mongolian songs will be honored and the Festival will pay homage to 
Mauricio Kagel and Karlheinz Stockhausen, two of the most exciting figures of the twentieth century. In addition to the 
concerts, you are invited to attend many meetings with the artists around the works played, master classes and a surprise 
trip where the musicians await you in unusual places. Five weeks of artistic performances, it's the musical effervescence 
in the Principality! 
Du 15 mars au 14 avril 2019
Programme et réservations sur www.printempsdesarts.mc

MONACO ART WEEK,  
la semaine de l’art en Principauté
La deuxième édition de la Monaco Art Week se déroulera du 24 au 28 
avril 2019. Une dizaine de galeristes et maisons de ventes s’associent 
et proposent un parcours d’expositions, des rendez-vous artistiques et 
une table ronde. Mettre en lumière la création artistique à Monaco est 
l’objectif de cet  événement brassant art ancien, moderne et contem-
porain. Le public pourra y appréhender près de cinq siècles d’histoire 
de l’art à travers une variété de genres artistiques, ce qui fait sa singu-
larité. C’est une bonne occasion pour tous les ‘art lovers’ de s’offrir du 
baume aux yeux et d’échanger avec galeristes et artistes. Un service de 
navettes gratuites est prévu pour circuler entre les divers lieux d’expo-
sition. 
Un rendez-vous artistique incontournable.

MONACO ART WEEK in the Principality
The second edition of the Monaco Art Week will take place from April 
24th to 28th,  2019. A dozen gallerists and auction houses team up 
and offer a route of exhibitions, artistic meetings and a round table. 
Highlighting artistic creation in Monaco is the goal of this event mixing 
old, modern and contemporary art. The public will be able to browse 
nearly five centuries of art history through a variety of artistic genres, 
which makes its singularity. This is a good opportunity for all 'art 
lovers' to offer themselves a balm to the eyes and to interact with gallery 
owners and artists. A free shuttle service is provided to circulate between 
the various exhibition venues.
An essential artistic rendezvous.

© YVAN GRUBSKI
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Le 35ème festival aura lieu du 15 mars au 14 avril sous la présidence
de S.A.R. la Princesse de Hanovre pour plus d’un mois de

découvertes musicales tous azimuts dans des formats de concerts
innovants. L’édition 2019 met en lumière le concerto et le quatuor à
cordes et ses aspects les moins connus qui recèlent une grande
modernité. Le Festival rend un hommage appuyé à deux des plus
passionnantes figures du XXe siècle : Mauricio Kagel et Karlheinz
Stockhausen. Laissez-vous emporter par leur musique inouïe et rare !
Chaque année, le Festival met à l’honneur une forme de musique
prestigieuse, invitée d’un pays lointain. C’est le tour des chants mongols
d’être invités : les musiciens nomades ont cultivé un « chant diaphonique »,
magie sonore qui traduit la communication avec l’au-delà en symbiose
avec la nature sauvage. Ne manquez pas « le voyage surprise » que le
public continue de plébisciter : tout le monde s’embarque en bus pour
une destination inconnue, avec comme seule garantie à l’arrivée d’être
étonné et saisi par des musiques originales et un lieu tout aussi
surprenant !

The 35th festival taking place from March 15th to April 14th under the

presidency of HRH the Princess of Hanover will bring over a month of

exciting musical discoveries in innovative concert formats. The 2019

edition will highlight the concerto and string quartet with its least-

known aspects, offering remarkable modernity. The Festival will also

pay major tributes to two of the 20th century's most fascinating

composers: Mauricio Kagel and Karlheinz Stockhausen. Let yourself be

carried away by their rare and amazing music! Each year, the Festival

honours a prestigious form of music, a guest from a distant land. In

2019, it is the turn of Mongol song to be invited: nomad musicians who

have cultivated "diaphonic chanting", magical sound aiming for

communication with the beyond in symbiosis with untamed nature.

Then do not miss "the surprise trip" that the public continues to

applaud: everyone boards a bus for an unknown destination, with just

one guarantee: that of being astounded on arrival by original music in

a place that is just as amazing!

PRINTEMPS DES ARTS 

réinventer sans cesse
AS INNOVATIVE AS EVER

CHAQUE ANNÉE DEPUIS SA CRÉATION EN 1970, LE FESTIVAL DU « PRINTEMPS DES ARTS DE MONTE CARLO »
DIFFUSE LES PLUS GRANDES MUSIQUES CLASSIQUES ET CONTEMPORAINES.

EACH YEAR SINCE ITS CREATION IN 1970, THE "PRINTEMPS DES ARTS DE MONTE CARLO" FESTIVAL HAS
TREATED AUDIENCES TO THE GREATEST CLASSICAL AND CONTEMPORARY MUSIC.

www.printempsdesarts.com
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Beethoven, "Oktophonie", musique extraeuropéenne... Le
Printemps des Arts a dévoilé sa programmation pour la saison
2019

La princesse Caroline, fidèle de la première heure du Printemps des arts, a accompagné son directeur, Marc
Monnet (à droite), sur scène avec Jérôme Froissart, président AMADE Mondiale Monaco. Photo Direction
de la Communication

Le programme du festival, qui aura lieu du 15 mars au 14 avril, a été dévoilé en présence de la Princesse
Caroline. Au menu, comme toujours, des voyages musicaux dans des lieux insolites
Ca alors! À peine début octobre, et on parle déjà du printemps! Ainsi va la vie en Principauté…

Le printemps ? C'est du Printemps des arts qu'il s'agit - ce grand festival musical à la programmation insolite
qui existe depuis plus de trente ans et que fait briller tous azimuts son directeur Marc Monnet.

La programmation de l'édition 2019 a été dévoilée hier, en présence de la princesse Caroline, en un lieu
inattendu: le… Parking des Pêcheurs.

Tous droits réservés à l'éditeur MONTE-CARLO 319238062
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Là, dans un espace bitumé où stationnent d'habitude les cars de tourisme, avait été aménagée une salle avec
écran de cinéma et av ient été dressées des tables de cocktails. (*)

Un printemps divers et varié

Un chèque de 6 500 euros fut remis à Jérôme Frossart, représentant de l'AMADE (association pour aider
l'enfance malheureuse), correspondant à la recette du dernier concert du Printemps des arts 2018.

Après quoi, les grands axes du festival 2019 ont été dévoilés par Marc Monnet.

Ils sont dix, ces axes :

- les concertos romantiques, avec, en particulier, l'audition intégrale de ceux de Beethoven pour piano, les 15
et 16 mars par François-Frédéric Guy (lequel, rappelons-le, avait naguère réalisé l'exploit historique de jouer
l'intégralité des trente-deux sonates de ce compositeur !),
- la musique de piano avec, en particulier, le 23 mars, le pianiste niçois Philippe Bianconi, lequel est, ces
jours-ci, membre du jury des « Masters » de Monaco,
- la musique baroque avec, le 5 avril, une cantate du grand compositeur allemand Schütz,
- les quatuors de Beethoven, les 29 et 30 mars,
- la "musique spatiale", avec "Oktophonie" de Stockhausen, dont la diffusion par haut-parleurs « enveloppera
» le public dans le gymnase de l'École Hôtelière, le 6 avril,
- les grands orchestres avec la venue, cette année, de l'orchestre de la BBC le 31 mars et du Sinfonia de
Varsovie le 15 mars,
- la musique extraeuropéenne avec, le 14 avril, un ensemble de Mongolie.
- enfin la musique du compositeur allemand Maurizio Kagel.

Le mystère
de l'affiche levé

L'évocation de Kagel fut l'occasion pour Marc Monnet de dévoiler le mystère de la photo de l'homme au visage
peint qui ornera les affiches du Printemps des arts, cette année : il s'agit d'un portrait iconoclaste de ce très
sérieux compositeur du XX e siècle. Kagel est un cas : en voilà une nouvelle preuve !

Bref, on l'aura compris, le printemps sera divers et varié. Symphonies, « Okophonie », Mongolie… : on se
réjouit !

Tous droits réservés à l'éditeur MONTE-CARLO 319238062
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Le Festival Printemps des arts de Monte-Carlo présente sa
programmation 2019

Mercredi 3 octobre, Marc Monnet, Conseiller artistique, a présenté la programmation de l'édition 2019 du
Festival Printemps des Arts Monte-Carlo, en présence de S.A.R. la Princesse de Hanovre, Présidente du
Festival, de Patrice Cellario, Conseiller-Ministre de l'Intérieur et de JeanCharles Curau, secrétaire général du
Festival et Directeur des Affaires Culturelles.

22 concerts et un film seront donnés entre le 15 mars et le 14 avril 2019, dans 9 lieux cultes de la Principauté.

Concentrée sur deux genres musicaux, le concerto et le Quatuor à cordes, cette 35ème édition fera également
la part belle au piano en plongeant sans limites dans le répertoire de l'instrument.

Le Festival rendra cette année un hommage appuyé à deux figures du XXe siècle : Mauricio Kagel et Karlheinz
Stockhausen. Pour le concert de clôture, il ouvrira ses frontières aux chants diaphoniques mongols dont la
particularité est de produire deux sons simultanément.

Rencontres avec les artistes et voyage surprise ponctueront le programme très varié de cette édition.

A l'occasion de la présentation du programme, le bénéfice du concert de clôture de l'édition 2018 a été remis
à S.A.R. la Princesse de Hanovre, Présidente de l'AMADE Mondiale.

Photo : S.A.R. la Princesse de Hanovre entourée de Marc Monnet, Conseiller artistique du Festival, à droite,
et de Jérôme Froissart, Secrétaire général de l'AMADE Mondiale, à gauche

Tous droits réservés à l'éditeur MONTE-CARLO 319213789
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PRINTEMPS DES ARTS DE MONTE-CARLO

#NVmagLive

Du 15/03 au 14/04/19 à Monaco (98).

Oui, c'est un festival de musique classique. Pour autant, cela ne veut pas forcément dire ancien et dépassé.
Il y aura bien évidemment des grands morceaux avec notamment les cinq concertos de Beethoven ainsi que
ses quatuors mais également des concertos de Brahms. Certains lieux seront grandioses pour donner sa
pleine mesure à cette musique comme l'Opéra Garnier. Mais le Printemps des Arts c'est aussi un festival
moderne avec des musiques d'aujourd'hui et surtout des lieux originaux comme le Lycée Hôtelier ou le Musée
Océanographique, où on ne penserait pas que l'art ait sa place. Le public est ainsi transporté dans une
diversité de lieux pour une multiplicité de musiques. En ce qui concerne les artistes présents on retrouve
Renaud Capuçon et son violon, les pianistes François-Frédéric Guy et Philippe Bianconi et le violoncelliste
Jean-Guihen Queyras. L'Orchestre de la BBC de Londres, ainsi que des quatuors seront aussi de la partie.
Des artistes d'origines mongoles nous ferons également découvrir leur pays à travers leurs chants et leurs
musiques. Tout ceci fait donc du Printemps des Arts un festival de musique classique, à l'esprit moderne.
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Festival Printemps de Arts de Monte-Carlo
Du 15 mars 2019 au 14 avril 2019

Le Festival Printemps des Arts de Monte-Carlo

Le Festival du Printemps des Arts de Monte-Carlo Des concerts d'exception bien sûr et aussi des
musicologues, des éditeurs, des historiens, des philosophes pour vous faire profiter de moments privilégiés
avec les artistes

Cette année c'est le compositeur Alexandros Markéas qui sera en résidence
Alexandros Markeas vit en France depuis la fin des années 1980. Pianiste, improvisateur et compositeur,
il s’intéresse au matériau sonore dans sa globalité et envisage la musique de manière théâtrale, utilisant
volontiers des techniques multimédia.

En collaboration avec l’Académie Rainier III de Monaco, le Conservatoire National à Rayonnement Régional
de la Ville de Nice,
l’Ecole municipale de musique de la Ville de Beausoleil, le Conservatoire de musique et d’art dramatique
d’Antibes-Juan-les-Pins
et le Conservatoire de musique de Grasse, sa résidence au festival va lui donner l’occasion de présenter son
travail et ses œuvres aux jeunes musiciens de la région.

Le programme complet du Festival  ICI

Vivez cette rencontre artistique de grande qualité avec France Bleu Azur
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On vous dévoile le (riche) programme du Printemps des arts de
Monte-Carlo

Cette année, le festival proposera un "Voyage surprise" : le public sera embarqué dans un bus pour une
destination inconnue pour entendre des programmes, eux aussi, inconnus ! Photo AxT

A la tête du Printemps des arts depuis 2003, Marc Monnet n’a pas fini de nous surprendre. Découvrez
l’étonnant programme de cette édition 2019 qui se tiendra du 15 mars au 14 avril

Au fond, le Printemps des arts, c’est la continuité dans le changement. Depuis seize ans qu’il dirige ce
festival, Marc Monnet n’a cessé de nous surprendre. Et il continue à le faire. Avec empressement, délectation,
jouissance.
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On en aura la preuve lors de l’édition 2019 du Printemps des arts, qui s’ouvrira ce vendredi 15 mars et
s’achèvera le 14 avril. Marc Monnet martèle son principe: "Réinventer sans cesse".…

article avec accè abonné:https://www.nicematin.com/arts/on-vous-devoile-le-riche-programme-du-printemps-
des-arts-de-monte-carlo-305935
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Voyage surprise au coeur du Printemps des Arts

Le Printemps des Arts de Monte-Carlo Une musique dans l'espace

Le Printemps des Arts vous invite chaque année à un parcours artistique plein de surprises , retour sur cet
événement riche et éclectique avec de belles rencontre le Dimanche 24 Mars à Nice

Un voyage en terre musicale inconnue c'est le principe de l'aventure proposée par les organisateurs du
Printemps de Arts de Monte-Carlo

Dimanche le rendez vous était fixé à 14h devant le Lycée Masséna pour quelques destinations surprises

je vous propose de suivre en vidéo cet événement qui réunit chaque année de nombreux amoureux de la
musique sous toutes ces facettes des plus classiques aux plus contemporaines
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L’orchestre symphonique de la BBC débarque ce dimanche à
Monaco

Le concert de l’Orchestre de la BBC sera l’un des événements du Printemps des arts. Photo DR

La célèbre formation conclura, ce dimanche au Grimaldi Forum, avec Renaud Capuçon, le troisième week-
end du Printemps des arts 2019.
Brexit ou pas, l’orchestre de la BBC sera là, dimanche, au Grimaldi Forum. Ce sera l’un des événements du
Printemps des arts.

Il est de plus en plus rare que les festivals aient les moyens de faire venir des orchestres symphoniques
de l’étranger. Faire déplacer une centaine de musiciens et leurs instruments, organiser le voyage et
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l’hébergement, voilà qui est hors des budgets des festivals en général. Il est plus simple d’inviter des
orchestres de chambre, mais le résultat n’est pas le même !

Le Printemps des arts de Monaco a les moyens. Et, donc, la Côte d’Azur va pouvoir entendre l’orchestre de
la radio anglaise. Welcome to BBC Symphony Orchestra !

Un siècle d’existence

Cet orchestre, dont l’équivalent, en France, est l’Orchestre symphonique de Radio France, fut fondé en 1930
par le chef légendaire Sir Adrian Boult dont tous les discophiles ont des enregistrements chez eux. Presque
un siècle d’existence n’est pas arrivé à bout des performances de cet orchestre.

À Monaco, ce week-end, il sera dirigé par le grand chef hongrois spécialiste de la musique du XX e siècle,
Peter Eotvos.

C’est précisément de la musique hongroise du XX e siècle qu’on entendra - l’une des plus belles qui soient:
le flamboyant "Concerto pour orchestre" de Bartok ainsi que les deux concertos pour violon du même Bartok.

Le violoniste soliste sera le célèbre Renaud Capuçon. Il accomplira l’un de ces marathons qu’affectionne le
Printemps des arts en enchaînant les deux concertos au cours du même concert.

Star du violon

La prouesse est notoire. Ce violoniste qui est l’un des meilleurs au monde actuellement, qui, lorsqu’il joue,
donne l’impression de transformer n’importe quelle pièce en chef-d’œuvre, a vraiment une belle santé. On l’a
entendu mardi soir au "Grand Échiquier" en direct sur France 2, il jouera demain soir, samedi, les quatuors
numéros 14 et 16 de Beethoven dans la Salle Garnier à Monaco. Et, le lendemain, les deux concertos de
Bartok d’affilée. On croit rêver !

Sur la partition de son quatuor numéro 16, Beethoven a écrit: "Es muss sein?" ("Est-ce possible?") La question
s’adresse directement à Renaud Capuçon!

Le programme du week-end
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Renaud Capuçon. Photo DR 
Vendredi  à 20 h 30 au Musée océanographique : Quatuor Signum.
Samedi  à 20 h 30, Salle Garnier : Quatuor Capuçon (avec Renaud Capuçon, Guillaume Chilemme, Adiren
La Marca, Edgar Moreau).
Dimanche  à 18 h, au Grimaldi Forum : Orchestre de la BBC et Renaud Capuçon.

Savoir+
Tarifs : de 26 à 35 euros. Tél. +377.98.06.28.28.
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Le Printemps des arts soutient l'orchestre de Kinshasa

Pour subsister, l’orchestre a encore besoin d’aide. Un appel aux dons est lancé. Photo DR

Le festival lance un appel aux donc pour continuer à aider cet orchestre rudimentaire à se développer.

Parmi les orchestres symphoniques étrangers qui sont venus au Printemps des arts ces dernières années,
il y a l’Orchestre de Kinshasa en 2013 et 2017.

Le piublic avait été ému par l’existence de cet orchestre, constitué sans moyen dans un pays d’une extrême
pauvreté, les musiciens fabriquant eux-mêmes leurs instruments. Plusieurs instruments de musique leur
avaient alors été offerts par des Monégasques, dont une harpe par la princesse Caroline.

Le luthier de l’orchestre, Didier Maketa, est venu, depuis, à deux reprises se perfectionner à l’Académie de
musique de Monaco. Mais pour subsister voire se développer, l’orchestre a encore besoin d’aide. Le Printemps
des arts fait donc appel à la générosité du public et recueille les dons à la fin des concerts.
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Le dernier week-end du Printemps des arts de Monte-Carlo

Grand écart de styles pour les derniers spectacles du Printemps des arts, entre une Nuit du piano samedi et
un concert de musique asiatique dimanche.
Qu’y a-t-il de commun entre la musique de Fauré qu’on jouait au début du XX e siècle dans les salons musicaux
parisiens chers à Marcel Proust et les chants traditionnels de Mongolie qu’on entend dans les steppes arides
du côté de la Chine et de la Sibérie?

Rien. Rien, si ce n’est que l’une et l’autre musiques seront programmées ce week-end au Printemps des arts
de Monte-Carlo. Décidément, ce festival aime les grands écarts entre les styles musicaux. Ce week-end, il
va se surpasser!

Film et Nuit du piano

On aura droit, ce vendredi soir, à la projection d’un film intitulé "Ludwig van", réalisé par Maurizio Kagel. Cet
étrange personnage mort en 2008, qui est l’un des compositeurs phares du Printemps des arts cette année, ce
maître du "théâtre instrumental" dont les pièces étranges, iconoclastes, énigmatiques ont servi d’introduction à
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la plupart des concerts du festival, est donc, également, réalisateur de films. Seuls les spécialistes le savaient.
On le découvrira ce soir. Il ne faut pas être grand clerc pour comprendre que le film intitulé "Ludwig van" sera
consacré à Ludwig van Beethoven. Mais Beethoven vu par Kagel! On peut s’attendre… et s’entendre à tout.

Samedi soir, la nuit qui tombera sur le Printemps des arts sera la "Nuit du piano". Une nuit qui commencera à
18h et se prolongera jusqu’à 22h30. Elle se déroulera au Musée océanographique. On pourra assister à trois
concerts successifs. Trois remarquables femmes pianistes seront en scène : Aline Piboule, que les auditeurs
de  France-Musique  connaissent bien, la suissesse Béatrice Berrut, qui est aussi à l’aise sur la scène de
la Philharmonie de Berlin que sur celle du Bradley Hall de Chicago, et, la plus célèbre des trois, l’excellente
Claire Désert, déjà applaudie à plusieurs reprises dans notre région.

Tout l’éventail du répertoire pour piano s’ouvrira devant nous, de Bach le classique à Mauricio Kagel
l’imprévisible - oui, toujours lui - en passant par Schubert le tendre, Schumann le romantique, Liszt le virtuose,
Chopin le poétique, Fauré le magicien.

Chants ancestraux mongols

Le final du festival se fera donc, dimanche, au son des musiques de Mongolie. Où cela ? Sous les ors de la
Salle Garnier. C’est ce qui s’appelle le choc des cultures!

Nous entendrons le groupe Chirgilchin interpréter des chants ancestraux utilisant une technique vocale
permettant aux chanteurs d’émettre deux sons à la fois. Ces chants et ces musiques viendront de régions
du monde où les instruments de musique s’appellent des "igil" (vièle à deux cordes), "dospuluur" (luth à long
manche), "byzaanchy" (violon vertical) ou "chuur" (flûte), où la température passe de -50 degrés en hiver à
+40 en été, où les paysages arides sont parcourus par les vents et les chevaux et où la civilisation a engendré
de nombreux proverbes. Celui-ci par exemple: "La vérité n’offense jamais l’honnête homme."
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